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Un brin de causette[SA SAINTETÉ LE PAPE PIE XII 
La « Semaine de 

Bonté » allant 
avoir lieu, à tra-
vers la France, du 
il au IQ de c'te 
mois. Elle tombe 
comme Mars en 
carême. 

Les organisateurs 
pouvaient point 
mieux choisir. 
C'est le moment 
de rappeler à tout 

. les hommes qui 
descendent d'Adam et d'Eve et 
qu'étiant frères, faut qui remplacent 
la dureté par la pitié, l'égouïsme par 
la charité, la haine par l'amour! 

Amour,du prochain, de ceusses qui 
nous entourent, comme de ceusses 
qu'on connaît point. Amour des peu-
ples civilisés, comme des .sauvages. 
Après tout, y n'étiant point si éloi-
gnés les uns des autres, et les pus ca-
nibales sont point terjours ceusses 
qu'on croye — même habillés en pé-
kins, ou avec un vernis de civilisa-
tion... : 

La Bonté est une p'tite fleur qui se 
cultive comme les autres. Une fleur 
modeste, qui pousse point dans tout 
les terrains, à qui fallant certaines 
conditions de chaleur et de fertilité 
pour épanouir ses jolies pétales. Mais 
comben sa senteur est douce, ses ver-
tus ben à même de soulager les souf-
frances d'autrui. Et y avant tant de 
malhureux par les temps qui courent. 

Chacun pouvant cultiver la Bonté 
isa manière, durant c'te semaine. 

Les chirurgiens, qui taillent et qui 
charcutent les bonhommes, auront la 
main pu douce. Tout comme y vou-
draient qu'on fasse, si que c'étaient 
eux qui seraient su le « billard ». 

Les savants avant déjà eu leur se-
maine de Bonté, un coup qui së sont 
réunis pour mettre en commun leur 
savoir, dans la lutte contre le cancer 
— un des pires fléaux de l'humanité! 
Y leur faudra braquer et rebraquer 
leurs mystérieux rayons X, pour cica-
triser le pus grand nombre de plaies. 

Chacun dans son métier, chacun 
dans sà stratosphère devra s'évertuer 
à faire le bien, à pratiquer c'te cha-
rité la pus élémentaire. Pu de médi-
sance, de chicanes, de méchancetés 
envers les ouasins. mais au contraire, 
aide, prévenances et gentillesses. Pu 
de caloumnies, de disputes, ni de mé-
fiances dans les familles, pu de mots 
aigres entre les gendres et les belles-
mères... 

Bonté et charité envers les malhu-
reux, tout ceusses qu'ont froid, soife 
ou faim, même si qui sont nos enne-
mis. — Donne lui tout de même à 
boire, dit mon père. 

Bonté des agents et des gendarmes 
pour ceusses qui seront rencontrés en 
flagrant délit durant c'te semaine. 

Bonté, du Receveur des Contribu-
tions, qu'aura à cœur de point trop 
dépouiller les pauvres contribuables 
et de leur laisser au moins une li-
quette. 

Bonté pour les maraudeurs, les ca-
rambouilleurs et tertous les étrangers 
qui voudraient ben s'installer dans 
nos maisons, not' pays... ou prendre 
un petit lopin de nos colonies. 

Bonté envers les animaux, qui souf-
frent comme nous et qui pouvant seu-
lement point le dire. 

Mais sept jours, c'est vite passé. 

A quoi que servirait c'te « Semai-
ne de Bonté » si qu'après chacun re-
tourne à ses mauvais instincts... Et si 
qu'on passe cinquante et une semai-

paysans 

Le couronnement sera célébré à Rome dimanche, au milieu d'une 
affluence considérable de pèlerins accourus de tous les coins du 
monde dans la ville éternelle. 

Toute une jeunesse 
qui se prépare 

-X X-

Nos pages spéciales 

Cette semaine : 

LA PAGE LAITIÈRE 

« Jama's ils n'ariveront à rien, Ils 
sont trop jeunes, inexpérimentés, 
leuié idéal est trop beau pour que la 
Jeunesse rurale puisse le comprendre 
et s'enthousiasmer. » 

Voilà ce que l'on entendait 11 y a 
dix ans, lorsque les premiers jacistes 
— Ils étaient alors une poignée — 
lancèrent leur appel à travers les 
campagnes de France. Si cet appel a 
trouvé de nombreux échos, c'est par-
ce qu'il exprimait ce que beaucoup de 
jeunes ruraux ressentaient confusé-
ment en face des déficiences de leur 
milieu. 

Il y avait dans la Jeunesse rurale 
une élite en puissance, des chefs qui 
s'ignoraient. Il a suffi qu'on leur pré-
sente un idéal correspondant à leurs 
aspirations, une méthode de formation 
et une technique adaptées à leurs 
possibilités et à leur genre de vie, pour 
qu'ausitôt ils apportent leur enthou-
siasme et leur dévouement à la gran-
de caues jaciste. 

Recruter des adhérents en flat-
tant leurs passions, en se laissant al-
ler à une démagogie facile, rien de 
plus simpel pour réussir. Mais leur 
demander un travail de réforme per-
sonnelle, leur demander des sacrifi-
ces, du dévouement, de la générosité 
alors que l'ambiance dans laquelle ils 
vivent est plus ou moins saturée d'in-
dividualisme et d'égoïsme jouisseur, 
et malgré cela (ou peut-être à cause, 
de cela) réussir à s'implanter, recru-
ter des adhérents chaque jour plus 
nombreux, cela tient un peu du prodi-
ge. 

Et c'est pourtant ce qu'a réalisé 
la J.A.C. depuis ses débuts, elle con-
tinue , et ses réalisations n'ont pas 
fini d'étonner le monde. m 

Les 22 et 23 avril prochain, dans 
un congrès qui sera le plus formida-
ble rassemblement de jeunes ruraux 
qui se soit jamais vui en France, elle 
affirmera sa vitalité et sa force. 

Vouloir rassembler en plein cœur 
de Paris 25.000 jeunes ruraux de tou-
te la France, et cela, malgré les dis-
tances, malgré les incertitudes de 
l'heure actuelle, n'y a-t-il pas de quoi 
étonner ceux qui ne connaissent pas 
le dynamisme puissant de ce mouve-
ment. 

Et pourtant, la J.A.C. a osé cela, 
faisant confiance au dévouement et à 
l'ardeur de tous ses militants. 

Grâce à eux, partout le congrès du 
10e anniversaire de la J.A.C. se pré-
pare dans l'enthousiasme, dans tous 
les départements, jusque dans les vil-

lages les plus reculés, une vaste cam-
pagne de propagande de sacrifices a 
été entreprise et menée à bien. 

La quinzaine de propagande et la 
Journée nationale du. 19 février qui la 
clôturait, ont porté dans plus de 
500.000 foyers ruraux le message 
d'espérance de la J.A.C. 

Aussi dès maintenant on peut affir-
mer que ce congrès sera triomphal. 

Il sera la manifestation d'une force 
nouvelle qui s'affirme au service du 
monde rural pour lui donner dans la 
cité la place qui lui revient légitime-
ment. 

Il sera la preuve qu'un-mouvement 
organisé par et pour les jeunes ru-
raux, dirigé par eux, est capable de 
faire de grandes choses et que les 
espo:rs qu'on met en lui ne seront 
pas déçus. 

Car la J.A.C. c'est la jeunesse, et la 
jeunesse, c'est l'avenir. 

LA TERRE 
mère des hommes 

Sous le .titre « Immigration agrico-
le », M. Pierre Dominique écrivait ré-
semment dans « La République > : 

« Dans son admirable livre, « Le 
Poids du ciel », Jean Giono met fort 
justement le paysan à la base de tou-
te civilisât'on. La question ne se dis-
cute pas. L'élément stable de la Fran-
ce, parce que l'élément original c'est 
le Paysan. Chacun de nous doit, pour 
faire son salut, si j'ose dire, revenir 
du moins momentanément à la terre, 
tenter, s'il ne peut faire mieux, de 
saisir intellectuellement la France 
terrienne, le sol de France. Et l'en-
semble de la communauté française 
doit reprendre contact avec le sol, 
avec le ventre de sa mère. Maïs, à 
plus forte raison, l'étranger. 

« Que l'étranger comprenne donc 
qwe, s'il veut vraiment retrouver chez 
nous une patrie, ce n'est pas à Paris 
qu'il la lui faut trouver, c'est en pro-
vince, c'est mieux encore, en campa-
gne, derrière une charrue, le pied sur 
une bêche. Autant are qu'il y a là —-
je le disais hier — un problème de 
gouvernement. > 

EN ALGÉRIE, de graves inonda-
tions, provoquées par les pluies, ont dé-
vasté les vergers et les vignobles des 
■plaines, du Chettff et du llamiz; de 
nombreuses fermes ont dû être éva-
cuées par les colons... 

LE RAIL ET LA ROUTE ; Le plan 
de Coordination, a déclaré M. de.Mon-
zie, a permis une économie d'un mil-
liard — dont 300 millions par les -sup-
pressions de lignes; la formule de la 
parité tarifaire doit permettre au ca-
mion de vivre et au rail de survivre; 
l'ajustement envisage et les économies 
et les besoins nationaux... 

REVALORISATION DE LA FO-
RÊT : Plus de. huit., mille véhicules 
marchant au gaz de bois sillonnent ac-
tuellement, les routes de France; des 
centaines de dépôtn de charbon de bois 
ont été créés le long-des grandes artè-
res et l'augmentation de la consorn-
mtion du bois ainsi obtenue a été pour 
le rendement domanial et communal un 
débouché fort intéressant. 

ESSENCE DE BOTS : Vn chimiste 
suédois, M. BUlohe, aurait trouvé un 
procédé permettant d'extraire du bois 
un combustible liquide, ayant des pro-
priétés . se rapprocha ni de l'essence, de 
pétrole. Ce procédé serait déjà connu 
en France depuis longtemps. 

. FÊTE DES VINS DE FRANCE : 
La VU' Fête nationale se tiendra à 
BêzierQ, Montpellier et dans le B>fer-
rQis, du 24 au 27 Juin. Le ConiittTT >r-
ga.nisation aura soi siège, 16, rue de là 
République., à Montpellier, 

LE GROUPE VITICOLE DU SE-
NAT, a étudié, la semaine dernière, les 
modifications de la législation, pour 
remédier aux appellations abusives de 
« vins de pays », demandé que le délai 
pour la distïllation des prestations, soit 
reporté à fin mai, et que les poursuites 
du fisc soient suspendues en attendant 
la fixation d'un statut des coopératives 
de distillation... 

LES CELEBRES CRUS DU RHIN 
de la Sarre, du, Palatinat, de Bade et 
de Hesse — plus de deux cents com-
munies, suivant la liste donnée par le 
« Moniteur Officiel » — sont atteints 
par le phylloxéra. 
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L'organisation des loisirs! Voilà un 
objectif, qui, depuis quelques années, 
a été poursuivi avec activité. Heureu-
sement, dirons-nous, car, sous ce rap-
port, la France était bien en retard 
sur-les autres nations.. Loisirs, congés, 
combien ils sont indispensables à l'ou-
vrier d'usine, dont les facultés et les 
forces sont singulièrement déprimées 
par l'exercice d'un travail fractionné, 
à la chaîne; enfiévré, parce qu'il faut 
l'exécuter toujours plus vite, à une 
allure de machine ; » malsain, parce 
qu'il s'effectue dans une atmosphère 
confinée d'atelier; ces conditions ma-
térielles du " travail: d'usine moderne, 
nécessitent des mesures qui assurent 
à l'ouvrier, l'air pour son organisme,, 
la diversion pour son esprit, l'exercice 
pour ses muscles. 

Est-ce à dire que les loisirs soient 
inutiles pour l'ouvrier des champs, 
sous prétexte que son travail se fait 
au grand air, qu'il est varié, qu'il fait 
travailler tous les muscles. Pour uif-
férent qu'il est, ce travail n'en est 
pas moins absorbant ; sa durée ne 
peut être limitée, car les variations 
des conditions atmosphériques ou les 
accidents 'zootechniques peuvent le 
réclamer à toute heure du jour ou de 
la nuit, en toute époque de l'année. Il 
faut donc assurer au paysan,; des di-
versions, des loisirs, mais ils ne sont 
pas de:même nature. Toute la famille 
paysanne prend part aux travaux et 
aux durs labeurs de la terre, les loir 
sirs doivent être familiaux; le paysan 
ne peut quitter facilement son chan-
tier, le village pour une longue pé-
riode, ces loisirs devront, de préféren-
ce, être locaux. Ne pouvant être de 
longue durée, ces loisirs devront être 
permanents et fréquents; 

Leur réalisation sera obtenue par 
lé concours de nombreux éléments. En 
premier lieu, ne convient-il pas de 
placer les distractions du foyer même. 
Le paysan aime son chez soi, U sou-
haiterait y trouver plus de confort ; 
mais hélas, la chaumière française n'a 
pas suivi révolution de la construc-
tion et de l'ameublement; le simple 
confort de la lumière, du chauffage, 
de l'hygiène, de l'eau, de l'air, n'a pas 
suivi au village, celui des villes. La 
commune rurale elle-même a trop 
souvent été négligée, la voirie y laisse 
à désirer. Il conviendra de favoriser 
au village le développement des so-
ciétés de jeux; ce ne sera que la re-
mise en honneur de vieux usages ; 
combien existaient autrefois de so-
société d'archers, de joueurs de bou-
les, de billons, de tirs à la perche, de 

réjouissances et de festivités popu-
laires qu'il conviendrait de remettre 
à l'honneur à côté de sociétés sporti-
ves plus modernes. Des délassements 
plus calmes peuvent se trouver dans 
les sociétés dé musique, en si grand 
honneur dans la région du Nord. 

Tout .ceci suppose une politique de 
l'habitation rurale, et de l'administra-
tion rurale. Mais, il y a plus, il y a 
une question de préparation, d'instruc-
tion de celle à qui incombe la charge 
de fonder et d'entretenir le foyer pay-
san.- La paysanne doit savoir tenir sa 
maison, tout en participant aux tra-
vaux de son mari, en sachant y sup-
pléer au besoin; elle doit jouer le rôle 
important de ministre de l'intérieur, 
du ravitaillement, des loisirs. Elle a à 
sa disposition mille petits moyens de 
rendre son foyer attrayant, par sa 
propreté, son confort,, même avec l'ab-
sence de luxe; elle doit le d'manche, 
les jours de fête, pu simplement les 
jours où elle a le temps, s'entendre à. 
préparer des repas aptes à satisfaire 
non seulement l'appétit, mais .même la 
gourmandise de son mari, de ses en-
fants, ; à leur confectionner des habits 
susceptibles de donner aux jeunes une 
certaine recherche de coquetterie. 

Petits moyens dira-t-on, mais com-
bien aptes à développer l'amour du 
foyer, à enrayer l'exode rurale. Le 
jeune homme, la jeune fille à qui la 
mère de famille ne saura pas donner 
ces quelques légitimes satisfactions de 
leur âge iront les chercher à la ville 
voisine, qui, peut-être les attirera pour 
toujours. Cet enseignement doit être 
donné dans les écoles, dans les pen-
sionnats, qui ont pour mission de pré-
parer l'enfant, la jeune fille au rôle 
qu'elle doit jouer dans la vie.. L'école 
est faite pour suppléer à l'enseigne* 
ment que les parents n'ont pas le 
temps de donner, mais elle doit le 
donner comme le feraient les parents, 
pour initier les enfants à vivre; dans 
le milieu où ils sont nés, pouf amé-
liorer ce milieu, et non pour le com-
battre,le dénigrer et l'avilir. 

Loisirs familiaux au foyer, loisirs 
paysans au village, voilà le but à 
poursuivre, pour contribuer, sans gê-
ner l'exercice de la profession sans 
placer les ruraux en état d'infériorité 
par rapport : aux citadins, au relève-
ment moral et soeialde la paysanne-
rie, dans le cadre d'une politique pro-
fessionnelle. 

J. BOULANGE, 
Président de l'U.N.S.A. 

"GOUVERNER C'EST PRÉVOIR" 
mm la sécurité du pays 

. Récemment, à la Chambre, M.Char-
les Baron, président de la Commis-
sion des Mines, faisait, fort à pro-
pos, remarquer que notre ravitaille-
ment en carburants « est un des pro-
blèmes les plus graves pour notre sé-
curité et la défense de nos libertés. > 

L'orateur ajoutait que s'il est bien 
de faire des campagnes spectaculai-
res et de demander 5.000 avions pour 
notre défense, encore faut-il que lêurs 
équipages reçoivent des essences per-
mettant d'obtenir des moteurs le 
maximum de rendement. 

Finalement, une commission d'en-
quête sur les carburants comprenant 
les présidents des grandes Commis-
sions, doit donner son avis sur la 
question des carburants qui domine 
tout le problême de la défense natio-
nale, qu'il s'agisse des avions, des 
chars, des automobiles militaires et, 
en général, des dizaines de * milliers 
de véhicules dont l'armée et ses ser-
vices auraient besoin pour être ap-
provisionnés dès le temps de guerre. 

Mais il n'y a pas que l'armée ; le 
problème du ravitaillement des popu-
lations civiles évacuées en toute hâte 
des grandes villes, qui seront des ci-
bles trop tentantes pour l'aviation en-
nemie, se posera également impérieu-
sement. Et puis, (on peut également 
envisager que les monstrueux réser-
voirs à essence qui ne sont pas suffi-
samment protégés, à de rares excep-
tions près, seront également détruits 
par l'aviation ennemie, et il ne faut 
pas être grand prophète pour prévoir 
qu'aui bout de quelques semaines de 
guerre, l'essence sera uniquement ré-
servée à l'armée. 

Et c'est ici que nous nous permet-
tons de faire appel à la haute autori-
té du général Maurln, ancien minis-
tre de la Guerre, qui, lors du congrès 
interrégional du gaz des forêts, l'été 

dernier, a souligné les importants ser-
vices que le gaz des forêts, fourni par 
le charbon de bois, pourrait rendre au 
pays à l'heure du danger. Et ce grand 
technicien ajoutait qu'en matière de 
défense nationale, il ne fallait jamais 
improviser, qu'il fallait donc prévoir 
dès le temps de paix les besoins du 
temps de* guerre. 

La France possède un carburant 
qu'elle peut tirer de ses immenses fo-
rêts — quand nous disons la France, 
il est bien entendu) que nous songeons 
à la fois à la France métropolitaine 
et à l'Empire — c'est le charbon de 
bois. 

Si les Pouvoirs publics depuis quel 
que temps se préoccupent de notre 
ravitaillement en essence et en ful-
611 et gas-oil, il apparaît malheureu-
sement qu'on oublie trop les services 
considérables que le gaz des forêts 
pourrait rendre à la patrie à l'heure 
du danger. Pourtant les usagers, qu'il 
s'agisse des cultivateurs employant 
des tracteurs équipés de gazogènes 
ou les routiers se servant de camions 
marchant au gaz des forêts, sont una. 
nimés à reconnaître que ces appa-
reils et véhicules sont actuellement 
au point. 

Prévoir notre ravitaillement en car-
burants étrangers pour le temps de 
guerre, c'est bien. 

Ut'liser à fond les ressources du 
pays par l'emploi du gaz des forêts, 
serait mieux. 

CONCOURS SPÉCIAL 
DE LA RACE BOVINE 

PARTHENAISE 
ET DE SES VARIÉTÉS 

En 3e Page : 

LA MISE EN BOUTEILLES 
DES VINS 

par E. Vinet 

Le Concours spécial de la rave bo-
vine parthenaise et de ses variétés 
nantaise et vendéenne, organisé sous 
le haut patronage de- M. le Ministre 
de l'Agriculture, se tiendra à Nantes, 
place du Champ-de-Mars, dans l'en-
ceinte de la Foire Commerciale, les 
14, 15 et 16 avril 1939. 

Les éleveurs trouveront dans cha-
que Direction des Services Agricoles 
de la Loire-Inférieure, de la Vienne, 
de la Vendée, des Deux-Sèvres, et de 
la Charente-Inférieure, les program-
mes de ce Concours ainsi que des 
formules d'engagement. 

Les demandes d'engagement de-
vront être adressées avant le 20 Mars 
dernier délai, à M.-le Directeur des 
Services Agricoles de la Loire-Infé-
rieure, 12, rue de Strasbourg, à Nan-
tes; 

Les Cahiers Généraux 
de la Paysannerie 

sont parus 
> Les Cahiers Généraux de la Pay-

sannerie sont parus. Avant même 
qu'ils ne soient sortis des presses, 
huit mille exemplaires nous en avâient 
déjà été commandés par les Union» 
Régionales, huit mille exemplaires qui 
depuis quelques jours, sont déjà ré-
partis dans les diverses région& 1t> 
France. 
.D'autres commandes nous sont par-

venues depuis la parution et nous se*., 
rons vraiseniblablenient obligés - d».. 
procéder à un tirage supplémentaire;.. 

Les responsables syndicaux Ont : 

compris, à la lecture, des Cahiers Gé-
néraux, le prix que l'Union National» ; 
des Syndicats Agricoles attaché.*,, 
cette entreprise, les effets qu'elle en 
attend, les conséquences heureuse» 
qu'elle en espère pour une meilleur» 
défense des droits et des intérêts d( 
la paysannerie. 

Un grand nombre de questions sont 
posés, dont l'ensemble s'efforce d« 
cerner tous les aspects, de la vie et du 
travail paysans, toute . l'évolution 
qu'ils ont subie ces dernières années. 

Que les paysans qui vont, dans cei 
jours à venir, se pencher sur ce co-
pieux questionnaire, ne se laissent, pa» 
rebuter par le nombre de questions ni 
par la façon dont certaines sont po-
sées. -

Prenons un exemple : dans le Ca-
hierl, qui traite du « Territoire », un» 
page concerne la valeur des terres ét 
demande ce qu'elle était avant guerre, 
en 1930 et maintenant. 

Que les syndicats qui sont à mèmf 
de donner des réponses chiffrées 1» 
fassent. Que Jes autres ne se laissent 
pas arrêter et, qu'à dt'faut de'ciUfi'res," 
ils donnent dés indications'd'ordre'gé-
néral qui traduisent les fluctuations 
de la valeur des terres dan3 leur com-
mune. 

Chaque page du Cahier comporte 
des espaces en blanc assez importants 
pour permettre la transcription de 
tous les commentaires, réflexions, avis 
que suggèrent les questions posée* 
Un certain nombre de pages blanche» 
ont été réservées dans lesquelles nos 
camarades paysans auront toute li-
berté pour consigner leurs observa-: 
tions. . 

En éditant les Cahiers Généraux d» 
la Paysannerie, l'U.N.S.A. n'entend 
pas se livrer à un travail de statàsti* 
quès, mais dresser une vivante syn-
thèse de la vie paysanne, embrassé» 
dans toute sa réalité avec se» bon» 
et ses mauvais côtés, avec ses avan-
tages et ses souffrances. 

Faire comprendre aux Pouvoir» Pu-
blics et à l'opinion ce qu'est véritable-
ment la paysannerie et ce qu'elle 
veut, tel est le but des Cahiers Géné-
raux. 

Que chaque syndicat se mette .* 
l'ouvrage! Qu'il remplisse son CaMe» 
d'abord et qu'ensuite il en fasse rem-
plir dans les communes où 11 n'existe 
pas de syndicat. 

La parole est aux paysan» ! 

CONCOURS CENTRAL 
HIPPIQUE 

DES REPRODUCTEURS 
A PARIS EN 1939 

Le Ministre de l'Agriculture a déci-
dé l'organisation, à Paris, en 1939, du 
Concours Central d'animaux repro-
ducteurs des espèces chevaline et asi-
ne qui aura lieu au Parc des Exposi-
tions, Porte de Versailles, du mercre-
di 5 au dimanche : 9 juillet prochain. 

Les étalons, pouliches et poulln'è-
res de toutes les races françaises, 
ainsi que lés baudets et anesses, se-
ront admis à y prendre part, dans les 
conditions prévues au règlement ha-
bituel du Concours Central. 

Ce règlement est dès à présent à la 
disposition des intéressés au Minis-
tère de l'Agriculture (Direction des 
Haras, 2e bureau), dans les dépôts 
d'étalons, Stations de monte, Préfec-
tures et Sous-Préfectures. 

LE NOISETIER 
, Parmi les productions fruitière* 

qu'il serait intéressant de développe! 
en France, on peut citer le noisetier. 

En effet, les industries de la confi-
serie et de la chocolaterie utilisent 
une quantité importante de, noisette» 
qui provient presque exclusivement de 
l'étranger. 

C'est ainsi que pour l'année 193T* 
ces importations se sont élevées à 
près de 30.000 quintaux, ce qui, étant 
donnés les cours pratiqués à cette 
époque, représentait environ 25 mil-
lions de francs. 

Depuis le début de 1936, les cour» 
ont encore monté d'une manière trè» 
sensible et atteignent 2.000 francs le» 
100 kilos. 

Le noisetier serait susceptible de se 
développer dans la plupart des ré-
gions de France, principalement dan» 
les terres argilo-siliceuses ou silico-
calcaires, profondes et assez fraîches. 

Des résultats satisfaisants ont ét* 
obtenus dans des régions très diffé-
rentes comme l'Alsace, la Provence et 
le Roussillon. 

En .tout cas, la oueillette de» noi-
settes dans les bo:s par les enfant» 
pourrait constituer, en attendant la 
création de plantations de noisetiers 
sélectionnés, une source de revenus 
qui serait intéressante dans certaine» 
régions. 
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/ ACTES DU LAIT PROPRE 
Le. lait sale .aigrit, tourne, caille et 

votre acheteur refuse de ie payer, 
Avec du Jait galg, on ne peut faire 

que de mauvais produits. Le mauvais 
beurre et Je mauvais fromage ne trou-
vent preneur qu'à bas prix. 

paiis voir,. Intérêt : FAITES DU 
LAIT PROPRE, 

Le lait propre s'ogtient : 
Dans une étabie propre avec des va-

ches propres et en bonne santé, train 
tes par un vacher propre, et révolté 
dans, les, récipients propres. 

VOTRE JETABLE SERA PROPRE 
si voua supprimez les toiles d'arai-
gnées qui retiennent les poussières et 
les débris de fourrage ; 

si vous blanchissez les murs avec 
un lait de chaux chaque année ; 

si vous enlevez chaque jour les fu-
miers et renouvelez les litières (en 
dehors des moments de la traite) et si 
l'écoulement du purin est assuré. 

Vos vaches se porteront mieux et 
se saliront moins. 

LE VACHER PROPRE 
se lave soigneusement les mains ; 
nettoie les trayons des vaches 

avant de traire : 

attache la queue des vaches soumi-
ses à la traite ; 

utijise des récipients en tôle éta-
mée, facile à nettoyer ; 

filtre le lait et assure son refroidisr 
sèment en dehors de l'étable, dès la 
traite terminée. 

LE LAIT PROPRE SE CONSER-
VE PLUS LONGTEMPS ET SE 
VEND MIEUX, IL PERMET DE FA-
BRIQUER DES PRODUITS DE 
QUALITÉ RECHERCHÉS P A R 
L'ACHETEUR. 

Avec du lait propre : 
Plus de refus de paiement du ra-

masseur, 
Plus de beurre ou de fromage inven-

dus et plus de longues et pénibles at» 
tentes sur les marchés. 

ORAGE AU LAIT PROPRE, VO-
TRE VACHE SERA PLUS FACILE 
ET VOUS GAGNEREZ DAVAN-
TAGE. 

Jean DARIAC 
Professeur d'agriculture, adjoint 

à la Direction des Services 
Agricoles de la Loire-Inférieure 

Ancien élève de la Section d'Etu-
des Supérieures des Industries 
du Lait. 

e la Confédération Générale 
des producteurs de lait 

et de la Fédération Nationale 
des Coopératives Laitière 

du Beu 
Fabrication — 
rre à la Ferme 
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Au début du moto de Janvier, la 
Confédération Générale des Produc-
teurs de Lait a fait paraître une note 
dans la presse agricole pour affirmer 
malgré les bruits qui épuraient, qu'au-
cune importation Ue beurre étranger 
n'aurait lieu, tant que la situation du 
marché ne justifierait pas cette me» 
sure. 

A ce r.ioment-là, }a situation du 
manhç de Paris justifiait cette a«T»« 

■Jjufl»* iXX ... , 
Maie à partir du 20 janvier, par Bttf" 

té de ja diminution de la production 
en Vn • vros fins et de Ja répercussion 
de.3 froids rigoureux de fin décembre, 
le marché accusait une tendance à la 
hausse continue, les beurres des Çha,* 
rentes cotaient le cours moyen de 
31,50, certains beurres de tête attei-
gnant le cours de 38. 

Une réduction très sensible de la 
consommation s'est produite rapide-
ment, non seulement à Paris, mais 
dans, toute la France, atteignant en 
certains cas 40 %. La hausse des 
cours, qui, à première vue, paraissait 
favorable aux producteurs, se retour? 
nait donc contre eux en ce sens que 
le beurre trop cher rejette le consom-
mateur sur les autres corps 'gras, hui-
les, saindoux et graisses végétales de 
prix très inférieur. Le développement 
de }a publicité de ees dernières depuis 
quelques mois n'est d'ailleurs pas 
étranger à ce renversement d'habitu-
d-s du consommateur. 

C'est en considération de ce danger 
que les représentants de la production 
ont cru devoir consentir a l'introduc-
tion d'une partie du stock de sécurité 

de 5*000 quintaux qui est à la disposi-
tion du Ministre, soit 15Q0 quintaux. 

La Commission des beurres du Co-
mité Central du Lait, réunie au Minis-
tère de l'Agriculture, a décidé d'auto-
riser l'importation de 2.000 quintaux, 
contre l'avis des producteurs, en 
abaissant à 0 fr. 20 la taxe de licence 
qui estait de deux francs. 

En réalité, par suite de la réparti-
tion opérée entre les différents pays 
devant fournir les 2,000 quintaux, un 
millier de quintaux seulement sera ré-
parti entre }es importateurs suivant 
un barème 9UÎ ue donne à chacun que 
des quantités réduites. De plus, ces 
beurres soumis aux droits de douane 
et à. la taxe de 0.20 par kilo, excep-
tionnellement rcUni.e, peuvent diffici-
lement être mis en vente sur le mar-
ché français à un cours inférieur à 
30,50. 

Jl a paru nécessaire à. la Çpnfédérar 
tion Générale des Producteurs de Lait 
fit à la Fédération Nationale des. Cop? 
pératives Laitièreg de donner des 
éclaircissements sur une mesure dont 
l'importance est très exagérée par cer-
tains intéressés, 

Il faut en retenir que les représen-
tants de la production n'ont pas voulu 
être taxés d'intransigeance et qu'ils 
ont tenu à se prêter à une concession 
impérieusement réclamée par le Com-
merce des Halles, mais qui en défini-
tive ainsi limitée, ne produira proba-
blement l'effet attendu, 

Seule la reprise prochaine de la pro-
duction laitière française pourra avoir 
une influence sur le marché des pro» 
duits laitiers, 

de CRAZANNES. 

Le Tribunal de Chalon-sur-Saône 
a reconnu pour les producteurs 

ait le droit de légitime défen 
On lit à 1' « Agriculteur du Sud-

Est > : 
Les. agissements d'une firme eem» 

mercjaie "gâchant les prix du lait dans 
le but de stimuler la, vente d'autres, 
articles dans se magasins, allaient-ils 
être considérés comme normaux, et 
les producteurs exposé? par centaines 
à. en subir le contre-coup, obligés 
d'assister à, l'opération sans rien 
dire ? 

Les organisations agricoles de Ja ré-
gion, on le sait, ne l'ont pas admis, 
et elles ont fait tout leur possible 
pour se mettre en travers ; mais d 
s'était trouvé des magistrats, au Par? 
qeut général de Dijon lui-même, pour 
voir dans l'attitude défensive des di» 
rigganta agricole? une délit d? nausée 
illicit© (!). 

N'étaient-ce pas ces derniers plutôt 
«lui, en luttant contre le corsaire, sa 
faisaient lis gardiens du commeree 
régulier et de l'ordre social ? 

Il fallait vraiment que l'idéologie, 
développée auteur de ce que l'on ap-
pelle « "la vie chère », fût embrumée, 
pour ne pas laisser apparaître l'ano-
malie de telles poursuites. 

Enfin, après deux ans de eemparu» 
tians, d'enquêtes, d'expertises, de pro» 
cédurgs judieiarss, de eonsultations 
ministérielles, la Justice a parlé et a 
prononeé un acqu'ttement do* inouï-

« Tout est bien qui finit bien; mais 

en attendant de connaître la teneur 
du jugement, nous retiendrons pour 
l'instant les observations suivantes ; 

1) Il est toute même choquant de 
voir des prebièmes de droit prefes» 
sionnel soumis à la juridiction coni' 
pétente à l'égard des voleurs. 

2) Pendant de longs mois, des nom' 
mes particulièrement honorables et 
voués, conscients d'aeeomplir un de» 
voir de leur mission professionnelle. 
Ont été SOUS le coup d'une prévention 
assez désagréable et obligés de per-
dre du temps pu d'engager des frais 
parce qu'ils avaient voulu se parer 
eux et leyrs compatriotes, des coups 
dirigés contre leurs intérêts essen» 
tiels. 

3) Sous }a pression d'éminentg dé-
fenseurs, ie tribunal n'a pas pu lais» 
§er subsister de confusion entre un 
prii» publicitaire, avee rabais systé? 
matique, et les conditions normales 
du marché, 

Ce sera sans doute une contribution 
non négrgeable à la jurisprudence 
qu'on pourra invoquer ailleurs le cas 
échéant, peur ne pas se croire désar-
mé et réduit à la résignation devant 
les abus ou perturbations à la vente 
du lait comme d'autres produits agri-
coles. 

4) On saura aussi qu'en pareil cas, 
une condamnation n'est pas certaine, 
et qu'on peut espérer parfois en ja 
sagesse de la Justice. 

La fabrication du beurre doit être 
conduite de façon à donner un produit 
de bonne qualité, se conservant bien, 
et ne contenant pas plus de 16 % 
d'eau. 

La qualité a évidemment une fa« 
fluence' directe sur le prix de vente ; 
la conservation a une importance 
d'autant plus grande que, depuis le 
%ir Janvier. 1938, l'Angleterre, a int&e? 
M l'emploi de l'acide boriqu§ pour Ja 
conservatipn du beurre, ce qui a cuur 
sé une certaine perturbation dans le 
commerce d'exportation des beurres 
français et accentué encore la diffé-
rence des prix entre les beurres cen-
trifuges et les beurres fermiers. En-
fin la teneur de 16 % en eau a été 
fixée par le décret du, 25 Mars 1924, 
Depuis, une circulaire ministérielle 
autorise bien la vente du « oeurre 
mou », niais ce produit sera fortement 
déprécié à l'achat, alors qu'à la vente 
incorporé à des beurres contenant 
moins de 16 % d'eau, il pourra être 
vendu tout aussi cher. 

Comment obtenir un beurre de 
bonne qualité et de bonne conserva-
tion. — Il faut d'abord avoir un lait 
propre, c'est-à-dire faire la, traite sgU 
gnêusement, sans cela les ferments de 
la rancissure, apportés dans le lait par 
les excréments, la paille, la terre, le 
foin, le3 poussières de l'étable, se dé-
velopperont rapidement dans la çrèrne 
et dans le beurre, 

Le lait, sorti de l'étable immédiate-
ment après la traite, doit être écré-
mé le plus tôt possible avec une ëcré? 
meuse centrifuge, de façon à en ex-
traire toute la matière grasse qu'il 
contient, 

Mais }a qualité du beurre et sa con» 
1 servation dépendent surtout de 'a fa-
çon dont sont effectués ia maturation 
des crèmes, le barattage et le lavage 
du beurre. 

Maturation des crèmes. — Pour que 
le beurre ait bon goût, qu'il ait no-
tamment le goût de noisette particu-
lièrement recherché des consomma-
teurs, il faut que la crème aigrisse un 
peu, qu'elle « mûrisse »; mais il ne 
faut pas qu'elle mûrisse trop, sans 
cela le beurre rançit rapidement, 

Cette maturation est une opération 
délicate, qui demande beaucoup de 
soins; elle doit être effectuée dans 
des récipients très propres, placés 
dans un local également très propre, 
à l'abri, en particulier, des moisissu-
res. 

Elle doit être activée en hiver et ra-
lentie en été; pour cela, dans le pre-
mier cas, on fera des crèmes très 
claires; en été, au contraire, on fera 
des crèmes épaisses. Il est, en effet, 
très facile de régler la quantité de 
orême qu'on extrait d'une quantité 
donnée de lait; à l'aide d'une vis spé» 
c(ale, appelée vis à crème, et placée, 
suivant les constructeurs, soit sur ia 
partie de la crème, SPit sur la sortie 
du lait écrémé. En été, ]a proportion 
de crème doit être voisine de 8 % 
(c'est-à-dire que de 10 litres de lait 
on doit extraire 80 centilitres de crè-
me), en hiver, elle doit atteindre 12 % 
(.120 centilitres de 10 litres de lait). 
Et entre ces deux extrêmes on S'en 
tiendra à 10 % (un litre de crème 
par 10 Htres de lait). 

D'autre part, il faut s'arranger pour 
que les crépies soient, en hiver, dans 
un local relativement chaud (aux en-
virons de 18°) et en été, dans un te? 
cal frais (aux environs de 15e). En 
opérant de cette façon, la crème doit 
être mûre à point vingt à vingt qua? 
Ire heures après Vêcrémage, On se 
tFOUVe alors dans les meilleures çon-r 
dirions pour avoir un beurre de bonne 
qualité et de bonne conservation. C'est 
cette méthode qui est employée dans 
l'industrie beurrière. 

Mais, à Ja ferme, les quantités de 
| crème obtenues peuvent être trop fai-
bles pour qu'il soit possible de- barat» 
ter tous les jours, 

On peut cependant arriver 4 obte-
nir encore un bon beurre en barattant 
seulement tous les deux jours, 

Si vous barattes seulement tous les 
deux jours, ne mélange? jamais les 
crimes fraîches avec les crèmes qui 
ont commencé à fermenter, conservez 
les plus vieilles crèmes au frais, et 
faites les crèmes plus âgées, plus 
épaisses que les autres. 

Même si vous ne vende? votre 
beurre qu'une fois par semaine, il 
vaut mteuîî faire deux barattages, je 
beurre étant plus facile à conserver 
que la crème, 

fifi uojta ne barattes qu'une fois par 
SSWiMnSt il vous est Impossilile, d'obte-
nir un produit se cçnserycmt èien, 
et pour obtenir un beurre acceptable, 
qui devra être consommé aussitôt fa» 
briqué, il vous faudra apporter encore 
plus de propreté dans la traite et 
dans le nettoyage des pots à crème, 
taire mûrir les crèmes de chaque jour 
■séparément et à l'abri des moisissures 
faire les crèmes les plus âgées plus 
épaisses et les conserver dans un local 
plus frais, et surtout faire un grain 
de beurre très fin que vous laveres 
soigwusvtionl dans la baratta caninu; 
js wis vom l'indiquer wmnHmnt. En 
opérant convenablement, ce 3ernter 
tour de main permet encore de faire 
avee des crèmes ranees un beurre ac» 
ceptable, mais qui ne se conserve pas, 

Barattage — Le barattage doit être 
effectué dans une baratte affectant la 
fonne d'un tonneau PU une l'orme voi-
sine (baratte normande, baratte fr 
pans, etc.). Tom tes systèmes dans 
lesquels le récipient est fixe et l'agi-
tateur mobile sont # rejeter. 

La. crème ne doit pas occuper plus 
de la moitié de la baratte, sinon elle 
mousse sans que le beurre se forme. 
Si la crème est à une température 

convenable (14° au plus en été, 18» 
en hiver), et si ia baratte n'est pas 
trop pleine, le barattage doit durer de 
30 à 40 minutes. 

Quand la vitre de Ja baratte conu 
nience à s'éclaireir, }} faut ajouter un 
peu d'eau pour ralentir la fin du ba-
rattage; cela a'une grande importam 
ce pour extraire tout le beuure de Ja 
crème et pour régler sa teneur en eau, 
question s,ir laquelle je reviendrai 
tout à l'heure. En été, employez de 
l'eau aussi fraîche que possible, en 
hiver, de l'eau à 16U*18», En été, il 
peut être nécessaire de remplir la ba-
ratte aux trois quarts; en hiver, il 
ne faut généralement pas dépasser de 
beaucoup la moitié de sa capacité to-
tale. 

On fait ensuite tourner la baratte 
et on arrête quand le grain de beurre 
est gros comme un grain de blé, fn 
été, comme un petit pois en hiver. Si 
Je grain de beurre ne grossit pas ou 
grossit trop lentement, c'est que la 
baratte est trop pleine PU que l'eau 
ajoutée est. trop froide ; au contraire, 
si le grain se prend en masse, c'est 
que, l'on n'a pas mis assez d'eau dans 
la baratte ou q*§ l'eau ajputée n'est 
pas assez fraîche. 

Lavage du beurre, — Quand le bar 
rattage est terminé, il y a, dans la 
baratte, du beurre qui doit être en 
grains, et un liquide appelé babeurre. 
C'est celui-ci qui renferme Ja nourrir 
ture des ferments possible; mais on 
ne peut enlever celui qui est empri-
sonné dans le grain de beurre; il en 
résulte que plus les grains seront per 
tits, plus on pourra éliminer de bar 
beurre et mieux le beurre se çpnserr 
vera. C'est une des raisons pour , les-
quelles je vous disais tout à l'heure 
que le grain de beurre devait être 
plus petit en été qu'en hiver. 

On évacue d'abord le babeurre de 
la baratte; mais il en reste encore une 
proportion notable autour des grains 
de beurre et celui-là est solidement 
fixé après. Pour J'ôter, il est indispen-
sable de forcer le grain de beurre à 
circuler dans de l'eau mise dans ta 
baratte, avec une force de projection 
suffisante pour que le nettoyage sptt 
complet. 

L'eau sera aussi froide que ppssiblç 
en été et aura, en hiver, une tempé-
rature de 37-18 ■. On en mettra assez 
dans ia baratte pour que le grain ne 
grossisse pas pendant le lavage, mais 
on n'en mettra pas trop, car cela em-
pêcherait un bon nettoyage du beur-
re. La baratte doit être un peu plus 
de moitié pleine en hiver et remplie 
aux trois-quarts en été. On la fait 
alors tourner pendant une dizaine de 
minutes, en faisant attention à ce que 
le grain ne grossisse pas, puis on 
évacue l'eau. On répète deux ou trois 
fois cette opération jusqu'à ce. que 
l'eau soit claire à sa sortie de la ba-
ratte, Ensuite on réunit le beurre en 
mottes grosses comme le poing; en 
mettant moins d'eau que précédem-
ment,- on malaxe pour souder entre 
elles ces mottes de beurre, on sale 
s'il y a Heu, et on met en pains. 

Comment obtenir un beurre n'ayant 
pas plus de 16 % d'eau. La teneur 
du beurre en eau dépend surtout de 
la température de la crème au mo-
ment du barattage, Plus elle est chau-
de, plus le beurre renferme d'eau. En 
été, cette température doit être infé-
rieure à 14°, Si la crème est trop 
chaude, on mettra les pots qui la ren-
fermant dans l'eau froide pendant la 
maturation ou au moins deux heures 
avant le barattage et pendant ces 
deux heures on remuera de temps en 
temps la crème. En outre, on fera le 
grain de beurre très petit, ne dêpaS' 
sant pas la grosseur d'un grain de 
blé, et on lavera ce beurre dans de 
l'eau très fraîche. (Dans les beurre-
ries industrielles, çn tourne Ja diffi-
culté pn ajoutant; à la crème de ja 
glace piiêe au moment oû PU la met 
dans la baratte ; cela permet de 
ramener très facilement à la tempé-
rature voulue). 

En hiver, au contraire, les crèmes 
sont souvent trop froides, le barattage 
devient alors très long et très difficile 
6t le beurre obtenu est sec et cassant. 
Pour remédier à ces inconvénients, le 
mieux est de faire mûrir la prème 
dans un local ayant une température 
voisine de 18"; sinon on mettra les 
pots qui la contiennent dans de î'eauj 
à 20-25°, au moins une heure avant j 
le barattage et on remuera la crème 
de temps en temps. De plus, en fera 
le grain de beurre plus gros et enfin, 
on ig lavera dans de l'eau à 16-18". 
Comment, vérifier lu teneur du beur-. 

re m eau. il existe divers appareils 
permettant de faire ce dosage, no-
tamment des balances spéciales OU 
trébuchets, Mais, à la ferme, l'appa-
reil le plus simple et le moins goû-
teux est Vhydromètre à, beurre de 
Bmno. 

Cet appareil comprend essentielle» 
ment un densimotre en cuivre consti-
tué par une tjge, un flotteur, et un 
lest en plomb, La tige est graduée de 
0 à 20 (chaque division correspond à 
un gramme d'eau, Le denglmêtre est 
renfermé dans un étui, qui sert 
d'epreuvette, Lç couvercle inférieur 
constitue une petite lampe à aleeei or-
dinaire. Le matériel est complété pw 
un godet en aluminium, une spatule 
et une pince. 

Pour faire le dosage, en prend avee 
la spatule une quantité de beurre voi-
sine de 5 grammes, que l'on met dans 
le godet et on place celui-ci sur ie 
plateau de l'hydromètre préaieMar 
ment introduit dans l'éprouvette plei-
ne d'eau, L'hydromètre s'enfonce, En 
enlevant ou ne rajoutant du beurre, 
on obtient l'affleurement de l'eau au 

trait zéro de l'hydipmètre, en ayant 
soin, pour faire la lecture, de prendre 
l'affleurement du trait au sommet de 
la partie grimpante du liquide, A ce 
mpment, l'hydromètre renferme exac-
tement 5 grammes de beurre. 

On allume alors la lampe à alcool 
et saisissant la godet avee la pinee, 
on le proniène aurdessus de la flam-
me; l'eau s'évapore en crépitant, puis 
la fusion devient tranquille; on con-
tinue Je chauffage jusqu'à ce que le 
beurre ait une teinte rousse accentuée. 
On place alors le godet sur le plateau 
de l'hydromètre et quand l'instrument 
est équilibré, on lit le nombre qui se 
trouve en face du sommet de la par» 
ue grimpante de l'eau, sur la tige de 
riiydromètre; on a ainsi Je nombre 
de grammes d'eau contenus dans cent 
grammes de beurre. 

En maniant l'appareil, il faut pren-
dre les précautions suivantes: 

1° Le plateau et le godet portent 
le même numéro; il ne faut jamais 
opérer avec des numéros différents, 

2" Le godet et J'hydrpmètre ne doi-
vent être saisis qu'avec des malus 
propres et sèches; il faut également 
faire attention a ce que Je plateau de 
l'jjydremètre ne vienne pas affleurer 
l'eau dg j'ippeuvette; sans cela, les 
gouttelettes qui adhèrent après, vienr 
nent fausser les résultats. 

3° Pour le nettoyage, un verse !e 
beurre quand il est encore chaud et 
en essuie le godet avec un linge doux; 
il ne faut jamais employer de soude, 
de potasse et de cristaux pour ce 
nettoyage, 

49 Enfin, il est prudent de vérifier 
de temps en temps Je zéro de l'appa-
reil. Le godet étant propre et sec on 
y introduit un poids de 5 grammes, 
L'eau doit affleurer au trait zéro. Si 
l'affleurement se fait au-dessus du 
trait zéro se produisait, c'est que l'ap» 
pareil serait sale et il faudrait l'es-
suyer soigneusement, L'analyse doit 
toujours être faite en double; Ja ré» 
partition de l'eau dans Je beurre pou-
vant n'être pas uniforme si Je ma-
laxage est défectueux. 

André CH0LLET, 
Ingénieur'Agwwnw 

nvreçtmr ie VWçQie. Nfffio>îaîe 
de Laiterie de Surgères. 

Méthode rationnelle 
d asepsie 

des récipients à lait 
En 1937, ont eu Jieu des concours 

de propreté organisés par }es Syndi* 
cals de Contrôle Laitier de Seîne-eU 
Marne et de Seme-et-Qise. 

Certains éleveurs pnt pratiqué cou-
ramment le nettoyage des bidons et 
des seaux en employant l'eau de Ja-
vel. 

Dans les seaux à trajre Ja teneur 
en germes microbiens, par centimètre 
cube, qui était, en moyenne de près de 
.100.000 (maximum 350.000, minimum 
5.000), a été abaissée dans tous les 
cas, Des teneurs de 3,000 germes ont 
été enregistrées couramment et Ja te» 
neur maxime a été de 30.000 par cen» 
timetre cube, 

Voici le mode opératoire que com-
porte la mtee en pratique de la mé-
thode par laquelle ont été obtenus ces 
résujtats: 

1° Nettoyer très soigneusement les 
récipients d'abord suivant Ja méthode 
habituelle, avec de l'eau chaude car» 
bpnatée; 

2° Plonger les bidons, seaux, filtres, 
etc., pendant une demi-heure dans une 
solution antiseptique contenant 300 
milligrammes de chlore par litre 
d'eau; 

3° Pour rincer en dernier Jieu, em» 
ployer de i'eau pure, sans microbes; 
dans ee but, y mettre quelques, goût» 
tes d'eau de Javel pour avoir 1 miU!' 
grmme de chlore par litre. 

ÇopypaaitiQn (/e la solution auttsep, 
tique, -•• Pour éviter la rouille du nia» 
tériei, ajouter 5 % de siiieate de fPUde, 
Utiliser un bac contenant de l'eau 
avee 5 % de silicate de spude • et y 
ajouter, chaque jour = car le ebjere. 
s'évapore »=». ia dose d'eau de Javel 
voulue. 

L'eau de Javel est livrée avec une 
étiquette donnant son titre en degrés 
chiorométriques. Un degré correspond 
à un dégagement d'un litre de chlore 
par litre d'eau de Javel. Or, un Jitre 
de chlore pèse 3 gr. 2, Peur avoir une 
solution antiseptique à 300 milligram-
mes par litre, il faut donc mettre un 
degré pour 10 litres et si l'on a une 
eau de Javel titrant 15 degrés, ij fau-
dra 1 litre d'eau de Javel pour 150 li-
tres d'eeu-

Ppur ia stérilisation de i'eau de rin-
çage, il suffit de §00 fuis moins de 
chlore, sert une cuillerée à eafé dans 
100 litres d'eau, 

H. 8L1N, 

Quel que suit le mode d'exploitation 
industrlêlie du lait et les produits 
qu'on en tire, l'étude, l'aménagement 
eet l'amélioration des entreprises lai-
tières imposent l'examen préalable PU 
la révision du problème de rassemble» 
ment de la matière première j le pro-
blème des ramassages, 

Qu'il y ait apport pu transport, les 
données et les difficultés techniques 
sont identiques, nous allons les expo* 
ser- tour à tour, montrer qu'elles sont 
sous l'étroite dépendance des condi-
tions ele l'éeonemte rurale et, dans ia 
mesure du possible, en dégager qu§l' 
ques enseignements d'ordre général, 
profitables à tous. 

I^e but poursuivi est le rassemble-
ment, quotidien ou bi-quotidien, dans 
de bonnes conditions économiques, de 
quantités de Jait suffisantes pour assm 
rer l'alimentation' des installations in» 
dustrlelles de transformation. Bien-
que les eslgenees qualitatives de cei-
ies»ei soient, en raison même de l'ex-
trême variété des produits que l'on 
tire du lait, extrêmement élastiques, il 
n'en est pas moins vrai que pour tous 
jes organismes de transformation, 
l'obtention d'une matière première en 
excellent état physique, ciùmique et 
biologique, constitue la base essen-
tielle d'une bonne marche des fahri* 
cations. Jusqu'à preuve du contraire, 
en effet, les altérations du lait sont 
irrévers}bje§ et il est difficile, sinon 
impossible, d'améliorer sensiblement 
un lait avarié, 

Quejs sont donc Jes éléments qu'il 
convient de faire entrer en ligne de 
compte pour aboutir à l'obtention 
d'une matière première de bonne qua» 
}ité? 

Pour les techniciens, trois facteurs 
sont à considérer dans le problème 
des ramassages : 

1° ie ou les ensemencements de dé-
part, 

2" les températures que subit Je lait 
au cours des manutentions à retable 
et pendant le transport, 

3° la durée des ramassages. 

1. L'ENSÇJJBNÇB&IENT. 

A la sortie de, la mamelle, is (ait 
est très peu riche en microorganismes 
et sa population microbienne est alors, 
pour la pius grande part, constituée 
pir des espèces jnufr'ensives, c'est»?1.-
dire sans action marquée sur ses di-
vers- constituants. 

Mais, de par les conditions même 
de la. traite, Je Jait se trouve exposé 
à diverses contaminations qui pro-
viennent : 

a) des débris d'excréments, d'ali-
ments pu de litière tombés dans les 
récipients où s'effectue la récolte du 
lait ; 

b) des parpis de ces récipients. 
L'ensemencement par les parois se 

trouve sous ia dépendance directe de 
ieur propreté d'une part, de l'impor-
tance des surfaces baignées par le lait 
d'autre part. 

Les multiples transvasements, jas 
manutentions répétées, interviennent 
également pour activer la pollution du 
Jait par contact avec les parois des 
ustensiies, 

Les conditions de la traite et les 
conditions de propreté des récipients 
sont donc les déterminants essentiels 
de l'ensemencement primitif du lait. 
Qualitativement et quantitativement, 
ce dernier peut être extrêmement va-
riable et parfois de telle nature et de 
telle importance que rien ne puisse, 
par la suite, ralentir ©u redresser ja 
marche des développements micro-
biens, 11 présente donc, à no? yeux, 
une importance primordiale. 

2. LES TEMPÉRATURES. 
Le lait, étant ensemencé par des 

germes microscopiques de diverses 

Le tarissement 
de la voc 

FILTRES A LAIT 
En vente à npp Bureaux du Syndi» 

cat. Nous consulter. 

La plupart des vaches tarissent na-
turellement après une lactation de 
huit à dix mois ? quelques-unes, à ap= 
titudes laitières plus prononcées, don-
nent du Jait d'un vêlage à l'autre. 
Lorsque le lait ne disparaît pas natu-
rellement, un couple de mois avant la 
mise-bas, oh procède au tarissement. 

Avant tout, il faut modifier la ra-
t'on, On supprime d'abord les ali-
ments qui favorisent ia sécrétion du 
lait ; concentrés et aliments suceur 
leiits. S'il y a une circonstance où le 
changement de régime peut être brus-
que, c'est bien iei. Si c'est en été, on 
met les bêtes au pâturage ras. Lors-
que }a vaehe ne donne pïus que six à 
sept litres de lait, on se contente de 
la traire une fois par jour ; à trois ou 
quatre litres, on ne la trait que tous 
les deux jours, eu bien en fait une 
traite sur trois : on ne cesse pas de 
visiter de temps en temps le pis, car1 

parfois le lait s'y altère et il se forme ' 
des grumeaus qu'il faut extraire pour 
conserver l'intégrité de la glande, Si, 
malgré ees soins, la vache continue 
à donner du lait, on diminue la bois» 
son. 

Le temps de repos qu'on accorde 
au^ vaches avant ie vêlage est plus 
ou moins long et varie avee l'état 
des bêtes ; il est basé sur l'état de 
maigreur des vaches et la production 
plus pu moins élevée de lait qu'en 
veut obtenir à la laetat'en suivante : 
ee temps varie de six à huit «emaL 
nés. 

origines et de diverses natures, un* 
il sélection climatérique » s'opérera'âa 
fait ménie des conditions thenniques, 
parmi les espèces susceptibles de pros-
pérer dans ce milieu, 

Le séjour prolongé du lait à des 
températures supérieures à 20° C-, soa 
lent refroidissement à partir de 37% 
le réchauffage au moyen de lait frais 
du levain constitué par un lait d'une 
traite précédente, sont autant de £ao« 
leurs qui contribuent à assurer son in-
vasion et spn occupation par des ggr-
mes indésirables: les germes produc-
teurs de gaz des milieu?? acides, qui 
s'y trouvent, dans les condition» de là 
pratique courante, constamment pré-
sents. 

Cette indication suffit à mettre eM 
évidence que Ja lenteur de ia traite, le 
séjour du lait dans l'étable, ie mélange 
des traites,, le transport par tempp 
chaud sont des circonstances tîïfavo-
raLies qu'il y a lieu, autant que pos-
sible, de corriger ou d'éviter. 

3. LA DURÉe. 
La durée des transports, la duré» 

des transbordements; à l'usine, le sé-
jour prolongé du lait chaud dans de* 
récipients de pesée ou de rêçeptûjn 
interviennent pour accentuer le déve-
loppement des germes indésirables et 
l'occupation du, milieu de culture que 
constitue le lait par ces germes dont 
aucun traitement baçtériorpgique ulté-
rieur ne pourra modifier convenable-
ment l'activité, même un apport mas-
sif de germes utiles. 

Considérée sous ces multiples inci"' 
dences, la question des ramassages se 
révèle en étroite îlaispft avec le PrO" 
bjème de l'habitat rural (liygféne et 
adaptation des étabies), avec le pro-
blème de la distribution d'eau (net-
toyage, refroidissement), avec le pro-
blème de ia répartition des exploita-
tions et avec ia question des chemina 
ruraux (durée des transports). 

Nous devons donc provoquer et en» 
epurager, au point de vue de la poli-
tique générale, toutes les initiatives 
qui poursuivent un tut d'amélioration 
de l'économie rurale des régions lai-
tières, en raison de leur répercussion 
heureuse sur }a solution du problème 
des ramassages. 

CONFUSION S PRATIQUES. 

De l'exposé qui précède, il résulte 
que toute tentative d'amélioration des 
ramassages doit s'efforcer d'agir à la 
fois sur les trois éléments* ensemen-
cement, température et dure*s 
nous avons souligné l'importance. 

L'ensemencement originel peut être 
réduit par la séparation des traites, 
par la vulgarisation, beaucoup trop 
négligée à notre avis, des méthodes 
de nettoyage des récipients au moyen 
des hypochlorites. Qu'importe Je pari-
fait état des ustensiles de ramassage, 
nettoyés à la laiterie, si les seaux à 
traire ont, au préalable, abondamment 
pojlné le lait! Les récipients de traite 
sont, trop souvent, de fabrication dé-
fectueuse, et d'une conformation qui 
.rend difficile un nettoyage convenable. 
Industriels et coopératives, auraient à 
cet égard grand intérêt à se faire les 
fournisseurs exclusifs des producteurs 
pour ce qui concerne les ustensiles de 
traite. 

D'un autre côté, et ceci est d'une 
actualité brûlants, beaucoup d'étabies 
sont surchargées à {'excès, et cette 
surcharge est une des causes de i» 
mauvaise qualité industrielle des laits, 
Le développement trop rapide de la 
production laitière dans certaines ré-
glons est un danger pour les organis-
mes de transformation, ear, fréquem-
ment, les ëtatles n'ont été ni agran" 
dies, ni aménagées et les conditions 
de traites ne vont pas, de ce fait, en 
s'améliora.}-, t. 

La température du lait, pendant Ja 
durée de l'apport ou du transport; peu* 
être aisément abaissée par le refroi-
dissement au cours de lâ traite. Cette 
recommandation est surtout à obser-
ver dans les grandes étabJes, pù la 
traite se prolonge parfois démesuré-
ment, ce qui fait que, la durée du'ra-
massage s'ajoutant à la durée de la 
traite, les premiers laits obtenus sé-
journent exagérément, à J-iaute tem-
pérature, dans les bidons, 

D'autre part, rétablissement de pos-
tes de pesage avec apport direct «je» 
producteurs doit prévoir la faculté de 
refroidissement après Je pesage. 

Pour ce qui concerne la durée dftS 
transports, qui est évidemment' fonc-
tion de Ja densité laitière dans ÇhaqU* 
agglomération rurale, son importance 
technique est d'autant plus grande 
que les possibilités de refroidissement 
du jait sont pius réduites, Quoi qu'il 
en soit, la mesure d'amélioration' la 
plus propice est, en dehors des re-
groupements et les échanges de tour-
nées, l'établissement de postes de pe-
sage locaux avec apports directs des 
producteurs. Ce dispositif réalise une 
forte réduction de Ja durée de trans-
port des llalts de début, de tournée en 
permettant Ja quasi-simultanéité des 
traites. Il présente également l'avau" 
tage non négligeable de réduire les 
fraie fie ramassage et de permettre 
ainsi une hausse des pris payés eux 
apporteurs. 

Pour conclure, qu'il nous soit permis 
de remarquer que la plupart des Indi-
cations que nous ayons formulée* ■ 
mettent en évidence ia relative faci-
lité avec laquelle pourrait s'améliorer 
la qualité de notre production lai 1ère. 

Tout n'est qu'une question d'éduca-
tion et de bonne volonté, 

J. KEILLING, 
JJtreçieur de Station 

de Recherches Laitière», 



I 

ê Mors 1939 

(Viande nette) 
9#flkQ& 2"q. 3* g. 

Hemufji .«,,.« 9-70 7.70 6.40 
Vaches 9,70 7.20 5.70 
*£aur«*ini ... ?.W 7,00 6.30 
jmm *,.«,.» 19-90 14.30 12-40 

«... 16.3f) 15.20 12.1.0 
,„,„, 1386 1146 8.86 

dS S-90 à 10.30 
CPolds yifs) 

I" q. ? q. 8* q. Espèces 

Vaches .. 
Tmmm 
Moutoaa 
Ppre» ,,, 

«Mi 
4,45 
S,65 

4.20 
395 

8.10 
7,13 

9,00 |,| 

3.20 
2.85 
§.15 
6.82 
5.32 

de 4.35 à 6 00 

Ext. 
<1> 

10.90 
11.80 
'7.80 
17.60 
20-10 
13.42 

Est. 
ai 
6.75 
7.5S 
4.83 

10.90 
10.05 

9,4Q 

Jeydî 9 Mur* 1939 

Espèces 

©OURS ©JFFICIELS 
Viando Netfo 

l»q. 2«q. ra, 

41). Cour» officieux, 

Bcgufs ,, 
vaches. , 
Taureaux 
Veaux ,, 
Moutons 
pores ... 
Brebis ... 

« » « 

9.7Q 
9.70 
7,49 

16.00 
19.40 
12.86 

7.80 
7.20 
7.00 

J4.10 
15.80 
11.86 

6.40 
5.70 
6.30 

12.30 
12.20 
8.86 

Ext, 
il) 

10.90 
11.80 

7.80 
17.60 
20.10 
13.42 

leçeg 

Bœufs ., -.. 
Vaches tau. 
Taureaux .. 
Veaux 
Moutons. ... 
POFCg 
Brebis 

de de 10 à 13.40 
Poids Vifs 

lf'q, 2'q. S»q. 
5.82 
5.82 
4.45 
9-êO 
9.T0 
9.00 

4.30 
3,95 
3.85 
8.04 
7.20 
8.30 

•de 4.30 

3.20 
2.85 
315 
6.77 
5.35 10.05 
6.20 9.40 

à o.os 

Ext. 
a) 
6.75 
7.55 
4.83 

10.90 

[U Vie Syndicale| 
fiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiif 

U HAIE-FOUASSllRE 
Dimanche 13 mars, à g heures du 

matin, à la salle Benoist, réunion -rieur, a fait 
'du Syndicat Professionnel des viU* aux fils d'agriculteurs fréquentant 
eulteurs, sous ia présidenea de M- l'Ecole amBUlante d/AgricultUfe. d'hl» 

ver de Chàteaubriant. 

L'an dernier, a pareille époque, 
M. Etienne Giraud, président de la 
Société d'Apieulture, de la Lpire-ïnfé* 

un cours d'Apieuiture 

eulteurs, SOUS 
Vprlynde, 

M, Fatvre prendra la parole- Tous 
les agriculteurs et viticulteurs sont 
cordialement invités. 

(i) Cours officieux. 

Grm bovins 
Arrivages ? 3,507 bceufs, 2.315 vaçhes, 

•40 taureau» ; réserves vivantes aux 
abattoirs ce. matin 979 ; introductions 
(directes aux abattoirs depuis le mar-
ché précédent 536 ; renvoi ; 460 bœufs, 
485 yaçhes, 115 taureaux. 

Cours à Ja livre de, via-nde nette 
BÇBUFS, Blancs, CharoUais, Ni-

vernais, Bourbonnais, Berrichons pu 
du Centre-Ouest, en jeunes bœufs de 
700 % 800 livres, «stras 5 4 5.30 ; pre-
mière qualité 4-70 à. 4,90 j grossiers 
4.40 à 4.6Q ; gros bœufs de 1.000 à 1,200 
livres, 4.10 à 4-40 ; gris de l'Ouest : 
Maine, Anjou, Nantais, Vendéens, Par» 
tîaenais, extras 4.40 à 4.60 ; bons gris 
* à 4.20 ; ordinaires 3.60 à 4 ; bretons ; 
jeunes extra? 4.30 à 4.50 ; bon? 3.99 à 
4.20 ; ordinaires 3.50 à 3.89 ; bœufs 
grossiers de toutes provenances 3.39 à 
S.89. 

GENISSES, — Extra? : blanches 5.S0 
à 5.70 ; rouges 4.60 à 5,39 i grises 4.90 
à 5.30 ; ordinaires de toutes races 4.30 
à 4.60, 

VACHES, mm Jeunes de première 
qualité 4-20 à 4.89 ; bonnes §.çû à 440 ; 

vieilles 2.79 à 3.49 ; viande s, saucisson 
1.50 à 2.39, 

TAUREAUX, m, Bretons 3.90 à 4.30; 
jeunes taureaux de ferme 3.60 à 4 ; 
grossiers 3.20 à 3,40. 

Veaux 
Arrivages : 1,737 ; réserves vivantes 

•IE ; introductions directes aux abat-
toirs 1-889 ; renvoi 18, 

G&lirg ê ta livre de viande nette 
par bandes 

Veaux tourangeaux extras 7.10 à 
7.50 ; ordinaires 6,60 à 7 ; manceaux 
extre-S d'Ecommoy, Le Lude-Mayet, 
Château-du-Loir, 6.80 à 7.30 ; autres 
bons manee9US de Ja Sarthe et de la 
Mayenne, 6,60 à 7.20 ; manceaux ordi-
l'.airei, 6,30 à 6.90 ; angevins, 6.30 à 
6.80 ; bretons, vendéens, 5.60 à 8.10 ; 
1-ea.us de service, 5.60 à J brou-
tards, 3-50 à 4,?o ; petits veaux de fer-
me, 2 à 2.50 ; veaux extras des meil» 
îeures provenance? (vendus au détail) 
7.60 à |.70, 

Ovins 
Arrivages : 12,656 ; réserves vivan-

tes l.§35 ; introductions directes aux 
abattoirs 2.074 ; renvoi 130, 

cours ê i« H«re de viande nette 
AGNEAUX. — Laitons extras de 28 

à 32 livres de viande Southdo-wn, JLoi-
ret, Charmois, 9.40 à 10,10 •, croisés 
divers 9.20 à 10 ; dishleys mérinos 
9.30 à 10,10 j bretons marajehins 8.2Q 
à 8.90 ; ' vendéens 840 à 8.50. 

MQUTQfîg, *»» Poitou, 7,40 | 8.20 ; 
dishleys mérinos 7,70 à 1,40 ; marai-
thins, vendéens, 7 à 7.40. 

BREBig, — ' Poitou, 3,«0 à ê-20 Î 

dishleys miriftes 5,90 a. 6.40 ; vieilles 
brebis de toutes prévenance^ 4.50 à 
4.90. 

P§rc$ 
Arrivages : 398 s réserves vivantes 

1.419 ; introduetions directes aux abat-
toirs 3.9(55 ; renvoi, néant. 

Cours (bis, Jiila vif. 
Porcs maigres de 00 à 100 kilos net 

extra? au détail, 0-39 à 9.40 ; bon? mai-
gres de l'Ouest, Centre, Centre-Ouest, 
8.90 à 9.20 ; cochons épais de l'Ouest, 
Centre, Cemre-Ou«st, 8.90 à 9.20 ; gros 
gras pu nourrisssurs, 8.50 à 8,89 ; 
petits maifres, 8.60 à 8,90 5 fonds de 
par.juets 8.50 à 8.70 ; porcs du craon-
nais 9.30 à 9,49 î porcs vendéens 9-20 
à 9.40 ; eoehes, 6.30 à 7.20. 

Arrivages ie la Région 
à la VilMe 

CôteSTdu-Nerd. 25 bœufs, 20 va» 
cfces, 10 taureaux, 30 veaux, 25 porcs. 

Peux-Sèvres. —- 95 boeufs, 55 vaches, 
13 taureaux, 52 pores, 

Illeret-Vilaine. '— 60 bOSUfs, 40 vaebes, 
15 taureaux, 100 veaux, 160 pores, 

Indre-et-Loire. w 30 beeufs, 20 va-
ehes, 10 taureaux, 100 veaux, 39 pores. 

Finistère. — 70 bœufs, 53 Vftehés, 35 
taureaux. 

Loire-Inférieure. == 70 bœufs, 40 va» 
ches, 20 taureau?, 

Maine-et-Loire, mm 110 t>0?ufs, 75 va-
ches, 40 taureaux, 100 veaux, 150 porcs, 

Mayenne. -— 130 bœuf», 95 vaches. 
20 taureaux, 5 veaux, . 

Merbiban. —- 10 bœufs, 10 vaehes, 
15 taureaux, 31 porcs. 
' Sartbe. «- 95 be#ufs, 50 vacbes, 25 
taureaux, 300 veaux, 50 porcs, 

Vendée. 180 bœufs, 171 vaehee, 
30 taureaux-

Vienne, — 305 bœufs, 265 vaches, 25 
taureaux, 25 veaux, 250 moutons. 

Observations 
Dans son ensemble le mot? de fé-

vrier a été peu favorable au nmrche 
du bétail. Le fléchissement qui S'était 
amorcé au début de l'année, s'est pour» 
suivi pendant la première partie du 
mois dernier et mioimie plu? stable 
plus soutenue par la suite, la tendance 
est restée en général assez palme, La 
consommation demeure limitée et ne 
saurait guère s'améliorer pendant 1e 
carême. La demande, en cen?ésmenee, 
très réservée serait incapable d'absor-
ber le moindre excès d'offres. Etant 
donné les besoins actuels, la modicité 
des arrivages est Je condition essen-
tielle de la bonne tenue des marché?. 
Toutefois le marché de la viande abat-
tue a paru moins mauvais ces derniers 
jours que pendant la semaine précé-
dente qui se situait à la fin du mois, 
mais le temps reste trop doux pour que 
la consommation progresse sensible-
ment. 

Ce lundi, les arrivages n'étaient pas 
excessifs, Ils ont cependant paru b'êP 
suffisants et notamment en jrrog bovin? 
la vente été plus malaisée. En gros les 
envois atteignaient 6.362 têtes au total, 
contre 5,914 il y a 8 jours. Les ache-
teur^ étaient réservés et la vente a été 
difficile, Une baisse moyenne de deux 
sous par livre nette a dû être consen-
tie eii toutes catégorie?, 

En veaux, vente normale sur la ba?e 
des anciens cours, 

Cette année, le 13 février dernier, 
M. Etienne Girau4 a refait le même 
cours apicole' ans élèves de l'Ecole 
ambulante d'Agriculture d'hiver de 
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Dimanebe 13 mars, à, 19 ft. 30, à à ce cours' 
Saint-Fiacve, réunion du gyndieat WAMTAÎÎTS 'DE IA BUCHE Professionnel des Viticulteurs, SOUS la IiBS HABITAKl.'S «fe LA i*UC«L 
présidence de M, de Couesbouc. 

M. Faivre prendra la parole, Tous' M. Etienne Giraud commença da-
les agriculteurs et viticulteurs sont bord par encourager ses auditeurs a 
cordialement invités. | faire de rApieulture, L'Abeille, dit-il, 

nous donne, non seulement le miel et 
la cire, mais elle rend aussi de grands 
services à l'Agriculture en fécondant 
les plantes, Au mois de ma1, quand 
vous trouverez un essaim, ne l'aban-

Lundi 13 mars, % § % du gpir, Hô-j donnez jamais à son triste sort, Lo-

Syndicat des Agriculteurs 
de BLAÎN 

tel de la Gerbe de Blé, assemblée gé' 
nérale des Membres du Syndicat des 
Agriculteurs de Bîain. 

MM. I- aivre et de Dreuzy prendront 
la parole. 

A l'issue de la réunion, séance de 
Cinéma agricole sonore et parlant. 

Tous les adhérents sont priés d'y 
assister. 

Le Président : L, Bernardeau. 

BASSE-GOULAINE 
vendre* 17 mars, a 7 h. 36 du 

soir, salie du Café Bigot, réunion des 
membres du Syndicat, 

Conférence agricole par M. Faivre. 
Tous les Agriculteurs sont eordia-» 

îement invités. 

St-HILAIRE-PE-CHALEONS 
Plmancbe 19 mars, à 7 h. 15, après 

ia messe, salle du patronage, réunion 
de§ Membres du Syndicat. 

M. Faivre prendra la parole. 
Tous les adhérents sont priés d'y 

assister. 

SYNDICAT 
DES PRODUCTEURS 

de CHANVRE et D'OSIER 
MM, les Producteurs de Chanvre 

et d'Os'er de la Loire-Inférieure sont 
priés de bien vouloir assister à la réu-
nion obligatoire annuelle qui aura 
lieu le dimanche 19 mars, à. 9 heures 
dus matin, Ecole des garçons, a 
ST-,IliLIEX-DE-CONCELLES, 

Ordre ** |<m? 9 
Compte rendu de la situation finaU' 

eière de l'Association : 
Approbation des comptes de î'exer-

çiee 1938 ; 
Paiement des cotisations 1939 îj 
Questions diverses. 

Le Président : 
Marcel Chauvèau. 

Syndicat des Agriculteurs 
et Eleveurs de VUE 

Dimanche 19 mar», à 11 heures, 
après la grand'messe, sous les halles, 
réunion générale des Membres du 
Syndicat, 

M, Faiwe prendra la parole. 
Tous les Agriculteurs et Eleveurs 

de la commune sont cordialement in-
vités. 

Le Président ! J.»M. Boutiu. 

gez-le dans uns ruche en paille ou en 
bourdaine, donnez-lui quelques soins 
et vous verrez que, plus tard, vous en 
serez récompensé. 

Votre ruche contient, au début, une 
reine et plusieurs milliers d'ouvrières. 
Dès le premier jour, les ouvrières se 
mettent à édifier des rayons, Ces 
rayons sont formé? d'alvéoles au fond 
desquels la reine y dépose ses oeufs, 
Ces cellules sont de différentes gran-
deurs : les plus petites sont des cel-
lules d'ouvrières, les plus grandes sont 
des cellules de mâles. 

Au mois de juin, si le temps est 
propice et la floraison abondante, la 
population de la ruche se trouve dé-
cuplée ; elle renferme alors une rei-
ne, §0.000 ouvrières et environ 400 
mâles ou faux-bourdons. 

LEUR ROLE 

La reine a pour fonction de pondre 
des çgufs qui donnent naissance' a des 
ouvrières ou à des mâles selon la 
grandeur de la cellule où ils ont été 
déposés. Elle peut pondre plus de 
1.000 œufs par jour, c'est-à-dire deux 
à trois fois en volume la grosseur de 
son corps. 

La fonction des ouvrières pu buti-
neuses consiste à sécréter la cire, a 
récolter le nectar, Je pollen, l'eau, la 
propolis, à, réchauffer le couvain, à 
nourrir les larves, â ventiler, à. gar-
der et défendre la colonie contre les 
attaques des ennemis. 

La fonction du mâle est d'assurer 
la fécondation de Ja nouvelle reine, 
quand la vieille meurt PU qu'elle 
quitte la njehe avec l'essaim- Quand 
la mieiljée est terminée, le? ouvrières 
tuent tous }es mâles, 

LES. BUCHES A CADRES 

La ruche en paille ou en bourdaine 
n'est pas d'Un très grand rapport ; 
elle a l'inconvénient de ne pouvoir 
être vtsitêe facilement, 

Aujourd'hui, on fabrique des ruches 
à cadres où chaque rayon de eire est 
fixé sur un encadrement en bois que 
l'on peut retirer de la ruche ef trans-
porter dans une autre ruche de même? 
dimensions- H est donc indispensa-
ble, pour le bon fonctionnement d'un 
rucher, de n'avoir qu'une seule espèce 
de ruches à cadres. 

gaufrée que l'on place dans ses ça» 
dres, pour guider le travail de l'a» 
bellle et lui économiser un labeur con* 
sidérable. 

Au beau temps, je vous engage, en 
outre, à, suivre au Rucher-Ecole du 
Parc de Prpcé, a. gantes, les cours 
gratuits d'Apiculture qui se feront l's 
premiers dimanches de chaque mois, 
à partir de' mai prochain. Suivez-les, 
vous verrez connue la culture des 
Abeille? est intéressante. 

DEMONSTRATION PRATIQUE 

Cette causerie terminée, M- Etien-
ne Giraud emmena tous ses audi-
teurs dans le rucher de M. El te Jean, 
situé à 200 mètres de là, pour la dé-
monstration pratique. Ayant allumé 
son enfumoir, il montra comment on 
opère pour visiter un6 ruche à cadres 
peuplée- Il sortit un rayon pour mon-
trer les différentes sortes de cellules. 
Il mit un voile sur la tète d'un élève, 
lui donna l'enfumoir et le pria de ré-
péter l'opération avec une autre ru-
che Dadar.t. Le futur apiculteur com-
mença par donner de la fumée à l'en-
trée de la ruche, puis il enleva le cha-
peau de la ruche et détacha douce-
ment les planchettes de recouvre» 
ment. Pour calmer les abeilles, il leur 
envoya un peu de fumé6, ce qui lui 
permît de soulever le premier rayon-
Quelle ne fut pas la surprise de tous 
les ass1 Etants en remarquant qu'un 
mulot s'était introduit dans la ruche 
et y avait fait son nid. Le mulot est 
un ennemi des abeilles, qui se nourrit 
de, cire et de miel. Gare aux ruches 
ma! fermées ou en décrépitude 1 11 
trouve toujuors un endroit pour péné-
trer à l'intérieur et y passer confor-
tablement la mauvaise saison. 

Le nid fut détruit et l'hôte indési 
rable passa rapidement de vie à tré-
pas. 

Comme le rucher visité se trouvait 
dans une magnifique saulaie, M. 
Etienne Giraud en profita pour faire 
une petite îegon de botanique, 

LES FLEURS DU SAULE 

La mise en bouteille des vins 
-XX-

Lépoque est arrivée, oft dans Ja val-j 
Jée do la Loire* il y a lieu, pour nos ' 
vins de Pineau et, de Muscadet notam-
ment, de procéder à leur mise en bou-
teilles, On disait autrefois en Anjou 
que cette opération devait se faire 
dans le « décwrs de la lune de Mars ». 
Sans attribuer à la lune une influence 

pense pas ce dernier de vérifier le bon 
état de la marchandise. 

Passons maintenant à la préparation 
des bouteilles et des bouchons. 

Les bouteilles seront d'un seul type 
-— celui de la région d'origine -~ de 
manière à faciliter leur mise en place 

qu'on lui prête bien gratuitement jet"leur expédition. Les bouteilles qui 
souvent sans raison dûment établie, il | présentent un défaut (étoiléee, fêlées) 

CHÉMÉRÉ 
Birwmhe 19 M<ws, a 43- S, §0, salie 

du patronage, à Çhérnéré, assemblée 
semestrielle du Syndicat Agricole. 

Tous Jes adhérents sont instamment 
priés d'y assister. 

Après avoir énumérô les différents 
systèmes de ruches à cadres, M. 
Etienne Giraud recommanda à ses 
jeunes auditeurs d'acheter une ruche 
Dadauf à douze cadres, comme mo-
dèle et de la copier servilement, On 
vend, a Biain, djt»ii, des cadres, tout 
débités, qu'il n'est pas difficile après 
de monter. On y vend aussi de la cire 

Office générai du gaz des forêts 

COMPTE RENDU 
SE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DU 16 DÉCEMBRE 1938 
ÇWQUIÈME vœu 

rela,tif au développement des moteurs 
à gazogène s-u? les Imtemw, en u«ç 
«fa remédier â la pollution des eaux, 
due mue moteurs alimentés ow tnœ-
zout. 

L'Assemblée générale, 
après avoir entendu une intéressante 
communication de M- Espéron, de la 
Forêt Pavée, a Meisden-ia-Rtvière 
(Loire4nférieure), sur les graves in-
convénients au point de vue piscicole, 
des déversements des moteurs â ma-
jpçjut des bateaux circulant sur les ri-
vières et canaux, ieg observations 
techniques de M, ArnouJt, ingénieur' 
chimiste, administrateur de J'QfJee et 
celles de son Président, M, Marée} 
Eaux, au peint de vue de l'imprégna-
tion de Ja chair des poissons par 
l'odeur de mazout et de l'hygiène en 
ce qui concerne les emplois de ces 
eaux ainsi contaminées, 

Emet les voeux suivants : 
l* Que les résidus des moteurs flu-

viaux 4 ma?out soient expressément 
désignés dans les « matières sussep» 
tibies de nuire au poisson qu'énumâ-
rent Ses arrêtés préfectoraux rendus 
chaque année en vertu de l'artie!e 19 
du décret du 5 septembre 1897, en ce 
qui concerne la pêche fluviale ; 

2* Que l'attention des propriétaires 
des bateaux de tous genres qui sont 
actionnés au mazout, soit appelée sur 
les graves inconvénients des déverse-
ments des résidus de ces moteurs et 
sur les suites judiciaires qu'auraient 
pour eux }es procès-verbaux consta-
tant ces déversements, tant dans les 
cours d'eau que dans la mer, Je long 
des côtes (pêche eôtiêre)! 

8* Qu'une action efficace soit con* 
certée entre MM. le? Ministres des 
Travaux Publics (canaux et cours 
d'eau navigables canalisés), de l'Agrt» 
culture (cours d'eau navigables non 
canalisés et cours d'eau non naviga» 
gjes ni flottables), et de la Marine 

SYNDICAT D'HERMGNAC 
Voici la composition du nouveau 

Bureau du Syndicat des Agriculteurs 
d'Herbignac 5 

Président Î Louis Mondière fils, 
Vice-Présidents : Leroux Basile et 

Volland Alexis. 
Secrétaire-Trésorier ; A. Perrauâ, 
Conseillers : Anger J.-M., Anger 

Alexis, Lehébel J.»M-, Rolland Baptis. 
te, Ryp Joseph, Leroux Emmanuel, 
Lemcgnen Pierre et GrantaJs Louis. 

Toutes nos félicitations aux nou-
veaux administrateurs, 

COTISATIONS SYNDICALES 
1939 

Nous rappelons à, nos adhérents qui 
ne l'auraient pas encore fait, de bien 
vouloir régler le montant de la coti-
sation syndicale 1939 à nos agents ou 
secrétaires de syndicats locaux, ils 
recevront en échange leur carte con-
fédérale nonr'native.' 

Cette cotisation, qui est. de 15 frs., 
devra 'tre versée par tous nos socié-
taires, pour le 15 mars au plus tard, 
nos agents devant avoir effectué 
règlement pour cette date. 

Concours Départemental 
d'animaux reproducteurs 

de la race bovine 
Le Concours traditionnel de Ja So-

ciété d'Agriculture de }a Loire-Infé-
rieure, qui n'avait pu ..voir lieu en 
1938, à cause de la fièvre aphfeuee, 
aura Jieu cette année les 14, 15 et 16 
Avril prochains, dans l'enceinte de la 
Foire Commerciale de Nantes. 

Cette manifestation revêtira cette 
année une importance exceptionnelle 
en effet, en même temps que Je Con-
cours Départemental se tiendront en 
Avril dans notre Ville, deux Concours 
Spéciaux ! eeiui de la race parthenaise-. 
Nantaise et celui de la race Maine» 
Anjou. 

Les éleveurs de ces deux races au-
ront ainsi la possibilité de cumuler les 
prix dont sont dotés chacun ^fes deux 
concours spéciaux avec ceux du çon 
cours départemental, 

Considérant qu'il y aurait lieu, de (zone mixte et maritime des cours 
faire une large propagande en vue 
d'attirer l'attention des usagers de ces 
moteurs sur les inconvénients ae ces 
déversements et notamment de re-
prendre les démarches effectuées pan 
dernier par le Président auprès de M. 
)t- Commissaire générai du Salon Nau-
tique International en vue de l'édifica-
tion d'un stand relatif à l'emploi de? 
iHMetirs à gazogène. 

d'eau navigables et pêche çôtiêre), au 
point de vue de la propagande à «f» 
fectuer en faveur du Ga? des Forêts, 
notamment dans les Expositions, et 
que les fabricants de ces moteurs fin» 
viaux ou marins à gazogène soient 
spéeiajement appejég k exposer leurs 
modèles dans un stand spécial mis 
gratuitement à leur disposition, en 
vus de les encourager dans cette tsens-

L'un des meilleurs engrais 
à employer en Mars, sur 

PRAIRIES - HERBAGES 

Certes, la récolte de foin, terrjUie-
ment déficitaire, de l'année dernière et 
les gelées catastrophiques ont réduit k 

je ; peu dp! chose ]es possibilités alimentai-
res de tous les éleveurs, Chacun aura 

riste consolation de penser que tous 
été aussi malmenés que lui par les 

iniempéries et tiendra, comme les an-
nées précédantes, à venir courir sa 
chance. Choque exposant montrera aux 
millier? de visiteurs qui se pressent, 
chaque année, au Concours de? ani 
maux reproducteurs, des sujets, peut^ 
être moins en chair que les autres fois, 
mais présentant des qualités de confor-
mation et de race en amélioration 
croissante. 

La reine eonmier.ee à pondre dès le 
mois de février. Aussi dès que la tem-
pérature à, l'extérieur de la ruche est 
supérieure à IO degrés, les ouvrières 
sortent pour aller ramasser le pollen 
et l'eau nécessaires à l'élevage du 
couvain. Le pollen est rare en cette 
saison, surtout depuis que les gelées 
de décembre ont détruit les CIKWK et 
les colzas. L'abeille en trouve cepen-
dant sur les fleurs à chatons du saule 
et du noisetier, 

Suivons, sur plusieurs saules, le dé-
veloppement deg bourgeons à fîeurs, 
Dans le courant de février, l'envelop-
pe éclate vers la pointe où apparaît 
l'extrémité d'un chaton pelucheux. 
Petit à petit, celui-ei s'allonge et 
grossit, Fin février, début de mars, 
nos chatons sont complètement épa-
nouis et se différencient par leurs 
teintes : sur certains saules, ils sont 
jaunes et, sur d'autres, vert grisâtre, 
Les premiers sont des chatons à éta» 
mines ou fleurs mâles. Les seconds 
sont des chatons à pistil ou fleurs fe-
melles. Ces fleurs ne se trouvent pas 
SUIT le même arbre ; aussi, pour que 
les fleurs femelles soient fécondées, ij 
faut que le pollen des fleurs mâles soit 
transporté par ie vent ou Jes insectes 
sur les stigmates gluants du pistil, 
C'est alors qu'apparaît le rôle impor-
tant des abeilles. 

Celles-ci sont attirées par la goutte 
de nectar qui se trouve à la base de 
chaque fleur. En se promenant sur 
les chatons à itamines, elles se cou-
vrent de pollen et en font de petites 
boules jaunes qui adhèrent à leurs 
pattes de derrière. En passant sur les 
chatons à. pistil, une partie du pollen 
se détache de leur corps et féconde 
ainsi la fleur femelle. 

LES FLEURS DU NOISETIER 

En février, s'épanouissent aussi les 
chatons du noisetier. Secouons sur un 
journal ces chatons de 6 à 8 cm. de 
longueur, Nous recueillons une abon-
dante et fine poussière. A sa couleur 
jaune soufre, nous reconnaissons ie 
pollen. Les chaton? sont donc des 
fleurs mâles. En les observant à la 
loupe, on découvre sous chaque écaille 
du chaton huit petites itamines. 

Examinons maintenant les bour-
geons qui se trouvent sur la branche 
portant les chatons. Nous en remar-
quons de deux sortes. l>s uns sont 
arrondis, recouverts d'écaillés appli» 
quées les unes sur les autres, comme 
les tuiles d'un toit : ce sont les bour-
geons à bois et à feuilles, Les autres 
bourgeons ont le même aspect exté-
rieur, mais sont terminés par un pe-
tit panaohe de filaments rouge car-
miné '. ce? bourgeons sont de? fleurs 
a pistil ou fleur? femelles. Peur que 
ces dernières fleurs soient fécondées, 
il faut que le pollen des fleurs à éta-
mines tombe ou soit transporté sur 
les stigmates de leur pistil, Dans 
beaucoup de eas, c'est l'abeille qui 
opère le transport, 

Je pense, par ces deux exemples, 
lavoir montré quel rôle important 
l'abeille joue dans la nature, notam-
ment dans la fécondation du règne 
végétal. 

LpuiS CHKVRÏER. 
Secrétaire de la Société 

d'Apiculture 
de je Loire»lnférieuire, 

n'en est pas moins vrai que nos vins, 
Si ion veut leur conserver tout le 
« fruité s> qui est un de leurs charmes, 
doivent être mi? de bonne heure dans 
le verre. Il n'en résulte cependant pas 
qu'on ne puisse, avec succès, y procé-
der encore un peu plus tard, à condi-
tion que ce soit avant la période des 
chaleurs. Passée cette période, si la 
cave n'est pas très fraîche, si les vins 
ne sont pas suffisamment protégés par 
l'acide sulfureus, ils perdront de leur 
fruité et auront tendance â se madéri-
ser. H en va tout autrement pour d'au-
tres vins, comme les « Bordeaux » 
blancs et rouges ot les grands- vins 
rouges du Saumarois (Champigny) et 
de Touraine qui, au point de vue du 
« Bouquet », plus ou moins lent à se 
développer, gagnent beaucoup à rester 
en fûts pendant un, deux ou trois ans. 

Tous les soins dont les vins pnt été 
l'objet cheg le récoltant ou chez le né-
gociant, pendant leur séjour en barri-
ques,, ont eu pour but de }es préparer 
en vue de cette mise en bouteilles. Les 
viticulteurs savent qu'une fois celle-ci 
opérée, il ne leur sera plus facile, à 
moins de les remettre en fûts, d'inter-
venir pour remédier à leurs imperfec-
tions et corriger leurs défauts. 

Cette opération de la mise en bou-
teilles, trop souvent négligée, est con-
fiée, dans le? villes notamment, à des 
personnes qui ne sont pas toujours 
suffisamment au courant de ce qu'elle 
réclame de soins et d'attention. Elle 
est cependant des plus importantes 
pour l'avenir d'un vin et la réputation 
d'une maison Elle intéresse non seule» 
ment le producteur ou le négociant, 
mais encor?. tous les restaurateurs, 
tous les débitants, toute personne, en 
un mot, qui, chez soi, veut elle-même 
y procéder. 

Nous passerons successivement en 
revue les conditions que doivent rein 
plir les vins pour être mis en bouteil-
les ; la préparation des bouteilles et 
des bouchons; la mise en bouteille pro-
prement dite. 

D'abord, quelles conditions doit rojn* 
plir tm vin pour être mis en bouteiU 
îesf 

Une des premières, c'est d'être par-
faitement clair. La limpidité du vin est 
une garantie de son aseptie et si, pen-
dant Je travail même de la mise en 
bouteiUes, Je vin ne s'ensemence pas de 
nouveau, on peut être assuré qu'il sera 
désormais à l'abri de toute altération 
microbienne. 11 faut donc être très exi-
geant sous le rapport de la limpidité, 
Si le vin n'est pas parfaitement clair, 
il faudra après s'être assuré qu'il ne 
casse pas —, procéder à sa clarifica» 
tion, soit par collage, soit par filtra» 
tion, ou attendre qu'elle se produise 
naturellement, ce qui peut demander 
quelque temps. 

Il faut encore veiller à ce qu'il ne 
présente ni odeurs, ni goûts anormaux. 
Ceux-oi ne peuvent plus se traiter lors-
que le vin est en bouteilles. Certaines 
réactions qui s'accomplissent dans un 
milieu aussi complexe que le vin ne se 
produisent qu'à la longue et peuvent 
donner heu à des dépôts qui adhèrent 
aux parois du verre. Elles sont parfois 
le résultat d'oxydations, ou d'un chan-
gement de température. Elles sont 
plus à craindre pour les vins mis de 
bonne heure en bouteilles que pour 
ceux qui ont passé ? ou 3 ans en fûts. 
De ce nombre sont les dépôts de ma-
tière colorante que l'on peut atténuer 
par un bon collage d«S vins rouges; 
les dépôts de tartre OU « gravelle » — 
que le client ignorant prendra pour 
des dépôts de sucre! — dans les vins 
blanes jeunes mis en bouteilles par 
temps chaud et qui se produisent, l'hi-
ver suivant, dans la cave froide de 
l'acheteur. 

Il faudra enfin surveiller, pour les 
vins blancs ayant conservé de la dou-
ceur, à ce qu'ils renferment une dose 
d'acide sulfureux suffisante, niais non 
exagérée, pour les mettre à l'abri de 
toute oxydation ou jaunissement pré-
maftiré, chez les vins secs, et chez, les 
vins doux, de toute reprise de fermen-
tation qui aurait pour résultat, si elle 
est un tant soit peu importante, de 
troubler le vjn et de le rendre mous-
seux. 

Ce n'est pas à la veille de la mise en 
bouteilles qu'il faut s'assurer de l'état 
du vin, niais quelque temps aupara* 
vant, et cet examen, comme les soins 
qui pourront en résulter, incombant 
(surtout au producteur ou au négo 
ciant, avant d« livrer son vin, et non 
au client qui le reçoit- ce V-ti ne dis-

eelles qui n'ont pas ine teinte unifor-
me seront mises de côté. L'intérieur d» 
goulot devra être parfaitement rend, 
pour que ie bouchage soit bon, et le 
fond régulier pour que la bouteille tien-
ne bien debout. 

Elles seront en verre denu-renforcé-
ou renforcé, si l'on craint une reprise 
de fermentation. 

Les bouteilles usagées, seront lavées 
à l'eau courante de préférence ou dans 
plusieurs eaux, la dernière étant tou-
jours de l'eau n'ayant pas encore ser-
vi, On se servira du rince-bouteilles ou 
de 1g. chaîne de fer pu de sable pour dé-
tacher les dépôts adhérenta au verre 
et non pas de grains de plomb. On em-
ploiera, de préférence, de l'eau ehaude, 
dans laquelle pn aura fai$ dissoudre 
des cristaux de soude PU délayé de la 
cendre, pour les bouteilles les plus sa-
le», tachées de dépôts tanniques. Après 
un dernier rinçage à l'eau propre et 
une vérification du bon état de propre-
té, on mettra les- bouteilles à égoutter. 

Pour les bouteilles neuve?, on S'as-
surera tout d'abord de la plus ou moins 
grande alcalinité ô*u" verre. Quand le 
verre est trop alcalin ou trop calcaire, 
U est attaqué par je? acides «tu via 
et il y a formation de dépôts de titar-
trate. On s'assure de pet état en fai-
sant séjourner dans une de? bouteilles 
neuves de l'eau acidulée (15 p. 100 

acide tartrique). • Si un trouble se 
produit et si un dépdç ae forme au 
bout de quelques jours, il faudra la-
ver toutes les bouteilles du même lot 
avec de l'eau aetfrii!êe£ terminer tou-
jours par un dernier lavage à l'eau 
pure. 

Pour tous Jes vins de qualité, pour 
tous ceux que l'on veut conserver long« 
temps, il faut prendre de bons bou-
clions et y mettre le prix. Les bou-
chon? unis, cylindriques, souples, ni 
durs, ni mous, Je moins poreux possi-
ble, ne doivent présenter aucune r 
jaune ou noire, Je moins de zébrures 
possible. La tranche ou « miroir » qui 
sera en contact avec le vin devra, elle 
surtout, présenter une surface lisses» 
inaltérée. Ces bouchons seront ensuit* 
traités à l'eau bouillante, lavés à l'eau 
froide, égouttés, passes à la rigueur 
daus un vin semblable à celui que l'ont 
met en bouteilles et que l'on renouvel-
lera à plusieurs reprises au eours de 
l'opération- Avant d'enfoncer le bou-
chon, comprimé par la machine, on es» 
suiera avec un linge propre la tran-
che qui sera en contact avec le vin. 

truction qui répond un intérêt gé-
néral! 

4" Que des détaxes soient appliquées 
à titre d'encouragement aux proprié» 
taires de bateaus qui, pour leur pro-
pulsion, feront usage de moteurs a 
gazogène. 

Le programme des épreuves paraîtra 
prochainement dans la Presse et des 
maintenant les engagements sont re-
çus et tous renseignements utiles four-
ni par ; la Direction des Services Agri» 
coles et Ja Société d'Agriculture, 13, 
rue de Strasbourg, à Nsntes. 

Et maintenant, comment allom-'nou» 
procéder à la mise en bouteilles* 

Quinze jour? ou 3 semaines avan< 
de Ja faire, nous soutirerons une der-
nière fois le vin s'il présente un dépôt 
un peu important ou bien s'il est sur 
colle, On le recevra dans un fût légè-
rement mëché, si c'est nécessaire, et 
muni du robinet de tirage, Ce n'est 
pas au moment de la mise en bouteil-
les, comme eela se fait trop souvent, 
qu'il faut mettre ce robinet 

On choisira un temps clair, sec, cal-, 
me et frais, avec une pression baromé-
trique en hausse. C'est le baromètrs 
qu'il faut regarder, beaucoup plus qu» 
Ja lune, pour opérer dans de bonnes 
conditions. 

Le remplissage des bouteilles^ sau* 
dans les maisons qui possèdent des 
« tireuses », se fait le plu? souvent an 
robinet, Il peut se faire aussi, et avan-
tageusement, avec un siphon adapté à 
cet usage. Dans le premier cas. il faut 
régler le débit de façp.i à ne pas avoir! 
à fermer brusquement et complète-
ment le robinet lorsqu'on passe d'un* 
bouteille à l'autre, ce qui peut provo-
quer une sorte de « coup de bélier » 
qui agite le vin et peut faire remonter 
le léger dépôt fermé au fond du fût, 
On évitera surtout les < coups âe bé-1 

lier » en adaptant un eaouïeXouc Su 
robinet; et en le pressant pour passe* 
d'une bouteille à l'autre. 

L'opération doit se faire rapidement 
et tout d'une tsraite, autant que possi=> 
ble, et le bouchaga doit suivre de près 
le remplissage. On évitera ainsi uns 
aération trop grande du vin. On rem* 
pJira complètement la bouteille, ow 
tien on laissera une « chambre & air * 
suivant que le vin est destiné & vieil-
lir plus ou moins lentement, à être bu 
plu? ou moins rapidement, suivant sa 
teneur en acide sulfureux, suivant 
que l'on craint ou non une reprise ds 
fermentation-

Les bputeilleg qui proviennent des 
derniers tirages, celles dans lesquc!* 
les ie vin n'est pas tout à fait limpide.' 
seront mise? de côté, pour ne pas «trs 
entassées psle-mlle avee les autres-

Enfin Jes bouteilles, une fois 
suyées, seront ou non cachetées ouncapa 
suiéest suivant que l'on craint J'humi* 
Ôlté du caveau la piqûre des insecte* 
ie développement de moisissures qui 
peuvent altérer le bouchon. On les 
laissera quelques jours en observation, 
avant de les mettre dans le casier ou 
de constituer le tas où elles devront 
demeurer jusqu'à leur consomma.ion, 

Z, VINET. 
Ingénieur agronome, 

Directeur adjoint de ta f^aitte* 
Œnojoffiquo Régionale PAnger*. 

(reproduction interdit^ 



Offres et Demandes 
(Service réservé * nos Adhérents) 

Ecrire ou n'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande. NANTES 

TARIF 
Pour une seulu Insertion 

jiar annouce de 5 lignes 
l fr. 25 par ligne 

: 6 (r. 
maximum 

supplémentaire 

Nos Mercuriales 

OFFRES 
N* 122. — A VENDRE, beaux Plaut& 

de Vignes, boutures et racines; choix 
extra, — Blancs: 4986, 5279, 5409, 8206, 
10173, Baco 22 A, Bertille 450. — Bou-
ges: 4643, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 
8748, 10096, 10878, Gaillard n° 2, Ber-
tille' 2862, Baco u" 1. —- Plants greffés 
s,3309, choix extra ; Muscadet, Gros-
Plant, Pinot, Colombard, Gamay, Gros-
Lot, Malvoisie ; Hybrides greffés ; 
Blancs: 8753, 10173, 10868, Seyve-Vil-
lard 5276. — Bouges: 5455, 7053, 8365, 
8745, 8748, 10096, 10878, 11803. Authen-
ticité garantie. Prix sur demande. 
Souscription ouverte pour toutes va-
riétés de plants pour automne 1939 aux 
meilleures conditions. — S'adresser 
chez Allard Jules fils, au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-L), Tél. 21. 

N» 132. — A VENDRE, plants de 
vigne racines extra des meilleurs va-
riétés et dernières nouveautés d'hy-
brides producteurs directs et greffés, 
blancs et rouges : Seibel 4643, 4986, 
5.409, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 8916, 
10.173, 10.868, 10.878, 11.803, aco I et 
22 A, Seyve-Villard 5276 en boutures. 
Greffés Muscadet, Colombard, Pinot et 
Grox-Lot. Authenticité garantie. Prix 
courant franco. - S'adresser chez M. A. 
Auneau, Le Chêne, La Chapelle-Basse-
Mer (L.-I.). 

N" 144. —■ A VENDRE, beaux plants 
d'aspergés « Grosse hâtive d'Argen-
teuil ». Plants sélectionnés extra de 
variété très productive. S'adresser à 
M. Robert Morice, Sainte-Luce, L.-I. 

No i47_ _ A LOUER, moitié fruits 
ou à prix d'argent, pour le 29 septem-
bre 1939, une ferme d'environ 38 ha 
située à Guenrouet. S'adresser à M. 
Chatelier, régisseur. Guenrouët. 

N. 149. — io pommiers tieg 2 m. 
cidre ou couteau, 150 ira; 10 poiriers 
quenouilles variés, 60 frs. Franco tou-
tes gares et tous arbres fruitiers. — 
Plants de vignes : Muscadet, Gros-
Plant, Pinot, Groslot, Colombart, Ga-
may, Hybrides racinés et greffés 5455, 
8745. 7053. 4643, 5276, etc.. Bois pour 
greffage. Tarif franco, J. Foulonneau, 
le Puiset-Doré (M.-et-L.). • 

N« i7i. _ Très belles GRIFFES 
D'ASPERGES ■ sélectionnées. Grosse 
hâtive d'Argenteuil. Nombreuses réfé-
rences. S'adresser Félix Jouis, Pierre-
Percée, Chapelle-Basse-Mer (L.-Inf.). 

N° 201. — A LOUER à moitié au 1" 
Novembre 1939, une propriété située 
canton de Vertou, comprenant vignes, 
prés, terres et taillis. S'adresser au 
Sj'ndicat. 

204. — A LOT7ER nature ou prix 
d'urgent, pour le 1" Novembre 1939, 

•fermé environ 20 Ha, sise Chapelle-sur-
Erdre. S'adresser au Syndicat, qui 
.transmettra. 

205. — A VENDRE, une fanneuse 
< Clinton » bon état. S'adresser au 
Syndicat. 

206. — A AFFERMER pour le 23 
Avril 1940, à moitié fruits ou à prx 
d'argent, la ferme du Château de 
Montbert contenant 38 Ha. dont 15 en 
prairies; beaux et vastes bâtiments 
d'exploitation. Fleury, Châîeau de 
Montbert. 

207. — ŒUFS A COUVER pure race 
Sussex et Bresse noire, 12 fr. la douzai-
ne. V"* de Cambourg, Rocheservière, 
Vendée. 

Grains et Farines 
Nantes, le 9 mars. 

Avoine grise ou noire.« Bretagne » 116 
Avoine bigarrée « Bretagne » .. 113 
Sarrasin « Bretagne » .. 146 
Orge Maroc 116 
Son, région, bonne fabrication .. 93 
Maïs Indochine 131 
Riz Saigon N" 1 140 
Paille de Blé, bottelèe 4C0 
Paille de Blé, pressée 445 

Ces prix s'entendent par quantité mi-
nimum de 5.000 kgs départ des lieux de 
production. 

Pailles et Fourrages 
PARIS. — Les 100 kilos, départ : Cen-

tre, Ouest, Nord : 
PAILLE de blé, 26 à S0; d'avoine, 

25.50 à 29; d'orge ou escourgeon, 26 à 
28. 

FOIN : Nord, 26; Franche-Comté, 
Ain, 53'à 54; LUZERNE, deuxième cou-
pe : Aisne, Oise, Somme, Marne, 62 à 
63. 

Cotations interprofessionnelles, aux 
100 bottes réglées à 5 kilos, rendues 
franco de port et d'octroi dans Paris : 

PAILLES : de blé, 1" qualité, 215-
220; 2e, 200-205; 3e, 1S0-95; d'avoine, V 
qualité, 230-240; 2', 210-215; 3«, 195-200; 
de seigle, usage industriel, 235-255. 

FOIN : 1" qualité, 445-455; 2e,-425-
435; 3', 395-405; luzerne, V coupe, 1" 
qualité, 430-440; 2e, 415-425; 3' 395-405; 
regain de luzerne, 1" qualité, 420-430; 
2', 395-405 ;, 3', 390-400. 

CIDRE 
» 

Tendance stationnaire. En Vallée 
d'Auge pour livraison disponible et sous 
2 ou 3 mois, il est coté 10 fr. à 11 fr. 50 
le degré hecto départ; én Sarthe-Per-
che, 8 à 9 fr. le degré hecto; dans l'Or-
ne, 10 fr. le degré hecto; en Breta-
gne, le prix du cidre de consommation 
est de 7 fr. à 7 fr. 50 suivant qualité et 
densité, mais il est signalé que cette 
dernière baisse rapidement en Breta-
gne. 

Quant aux cidres de distillation, les 
offres faites par la culture sur le deu-
xième contingent d'alcool de cidre de 
20.000 hectos réservé aux producteurs 
dépasstient 70.000 hectos. Il y avait 
donc un excédent d'offres de 50.000 hec-
tos et l'examen de la répartition du con-
tingent a eu lieu le 1" mars par la 
Commission. 

Nous croyons savoir, sous toutes ré-
serves, que les offres de 2 hectos et 
moins seraient retenues, et que les of-
fres supérieures à ce chiffre seraient 
ramenées à 2 hectos. 

Eaux-de-vie de cidre 
Tendance calme. -
Départ Ouest-Normandie et pour li-

vraison., possible, et sous 1 mois ou 2, il 
est coté de 715 fr. â 750 fr. les 100» dé-
part, suivant qualité et provenance. 

Il y a dans l'Ouest de petits vendeurs 
à des prix au-dessous des cours pour 
livraison immédiate, dans les alentours 
de 700 francs. 

Animaux de Boucherie 
VIANDES DE BOUCHERIE 

Cours du 3 mars 1939 
519 vénaux : Ire qualité, le kilo, vif, 

5 à 8.50. 
Bœufs. — Devant, Ire qualité, la 

livre, 3 à 3,50 ; 2e qualité, 2.50 à 3 ; 
3e qualtié, 2 à 2.50. 

Derrière, Ire qualité, la livre, 5.50 à 
6.25 ; 2e qualité, 5 à 5.50 ; 3e qualité, 
3 à. 3.50. 

Moutons : Ire qualité, la livre, 9 à 10: 
2e. qualité, 8 à 9. 

Agneaux : 11 â 11.25. 

Légumes et Primeur t 

MARCHE DU CHAMP 3 MARS 
Nantes, le i mars. 

Artichauts, les douze, 20; Eettereves, 
les douze, 10; e kiol, 1.50; Célêri rsve, 
les six, 6; Choux de Bruxelles, le rilo, 
5;.Choux fleur, la pièce, Choux pom-
mes, les seize, 20; Choux verts, les 12, 
5; Cresson, les douze, 8; hieorée, les 
douze, 8; Epinards, le .-îilo, î; Laitues, 
les vingt, .7; Navets, le paquet, 2; Oi-
gnons, le kilo, 2.50; poirea-ix, la botte, 
7; pommes de terre, le kilc, nouvelles, 
0.70; Radis, les douze, 12; Si.lsifis, le 
paquet, 4; Scorsonères, le paquet, 

Noix, le kilo, 5; Pommes, le kilo, 3 

Les Bouillies an Carbonate ie 

Soude Solvay (Bouillies Bourgui-
gnonnes), font réaliser une écono-
mie de cuivre et de temps, Jonc 
d'argent. 

DEMANDES 

Marché des Innocents 

Paris le 8 Mars 1938. 

Pommes de terre 
Cours du Comité Interprofessionnel 

do la Pomme de Terre, les 300 kilos, 
vrac, gare départ. : Rosa : Ardennes, 
Marne, 78-80; Meuse, 76-78; Sarthe, 68-
70; Loiret, 75-80; Bretagne, 60-62; Sau-
cisse bretonne tout venant, 45; grosse 
triée, de 70 grammes, 50-55; de 100 
grammes, 55-58;. Loiret. 75-80; Etoile du 
Nord du Loiret, 42; Institut de Beau-
vais -" Sarthe 32-34; de Mayenne, 31-
33; Bintje (eerstelingen) : Nord. 50-53; 
Somme, 50-53; Loiret, 50-52; Sarthe. 52-
54; Paris (culture), 55-58; Ronde jaune: 
Bretagne, 38-40; Sarthe, 32-33; Mayen-
ne, 30-32 ;Loiret, 35-36; Alsace, 34-35; 
Auvergne, Limousin, 39-40. 

Carottes 
100 kilos ,logés, départ : Alsace, 60; 

Aisne ou Saint-Omer, 80. 

Navets 
Pas de cotation. 

Cours des Vins 
Muscadet 575 à 700 fr. 
Gros-Plants 325 à 375 fr. 
Seibels .' 325 à 375 fr. 
Othellos 300 à 350 fr. 
Noah, selon degré . 225 à 275 fr. 
Vin du Midi, le degré .. 14.75 à 16.50 

Les Bouillies Bourguignonnes ar-
senicales permettent de combattre 
à la fois le mildiou et les insectes. 

MARCHÊ^fe 
EGIONAUX 

41. — MENAGE libre le 1" Avril 
cherche place, ferait jardin ou petite 
culture. S'adresser au Syndicat. 

42. — ON DEMANDE pour culture 
maraîchère un journalier au mois, pla-
ce stable, ou célibataire 23 à 23 ans. 
S'adresser au Syndicat. 

Oignons 
Les 100 kilos, logés, départ : Mazé, 

175; Verberie, 170 à 180; Auxonne, 100 
à 105; oitou, Alsace, épuisés; Bretagne, 
incotés. 

Graines Fourragères 
Les 100 kilos, logé départ : trèfle vio-

let Nord, Centre, 1.400-1.500; Bretagne, 
1.500-1.600; trèfle blanc, 2.800-3.000; trè-
fle jaune, 800; luzerne Provence, 1.600-
1.700 ;de pays, 1.400-1.600; des marais 
ou Vendée, 1.650, nominal; minette dé-

jeertiquée, 650-750; en cosse, 300-350; 
_ . ™™ 'vesces de printemps, 200-210; sainfoin 

43. — ON DEMANDE pour maison j doub]e_ 320.3Z0. lotiei% i.ooo-i.025; ray 
bourgeoise, femme 30 à 50 ans. basse-jgrass Itane de Mayenne, 420-450; An-
cour, culture. S'adresser au Syndicat. 'g-iais, 475-520 ports.-

MARCHE TALENSAC 
BŒUF. — Ire catégorie, le demi-kilo, 

8 à 15 ; 2e catégorie, 4.50 à 5. 
VEAU. — Ire catégorie, le demi-kilo, 

8.50 à 12.50 ; 2e catégorie, 7.50 à 9 ; 3e 
catégorie, 7.50. 

MOUTON. — Ire catégorie, le demi-
kilo, 13 à 14 ; 2e catégorie, 11 à 12 ; 
3o catégorie, 8. 

PORC. — Le demi-kilo, 7 à 10. 
BEURRE. — Le demi-kilo : 14.50 â 16 
ŒUFS. — La douzaine : 5 à 5.50. 
POULETS, le demi-kilog, 9 à 10. 
LAPINS, le demi-kilo, 8. 

Ancenis. — Blé : taxé ; avoine, 135 
à 138 ; blé noir, 150 à 155 ; seigle, 145 
à 150 ; orge, 145 à 148. — Foin, les 500 
kilogs, 460 à 480 ; paille, 240 à 245. — 
Poulets, la livre, 5.50 à 7 ; canards, 
3.50 à 4 ; pigeons, la couple, 8 à 10 ; 
apins, la livre, 3 à 3.50. — Œufs, la 
douzaine 4.50 à 5 ; beurre, le demi 
kilog, 14.50 à 15.50. — Bœufs de. travail, 
la paire, 5.500 à 7.000 ; vaches herbagè-
res, 1.000 à 1.600 pièce ; laitières, 2.200 
à 3.000 ; veaux, le kilog, 6 à 7 ; pnres, 
8 à 8.50 ; porcs, de lait, 270 à 300. 

Candé, 6 mars. — Blé, lés 100 kilogs, 
191 ; orge, 130 à 140 ; avoine, es 1?0 
kilogs, 120 à 135 ; paille, les 1.000 kilegs, 
450 à. 530 ; ,'nin, le; 1.000 v,olgs,.f00 
à 1.000 ..; poules, la couple. £3 à. 45 ; 
poulets, la couple, 38 à 48 . ; canards, 
la couple, 35, à 38 ; oies grasses, le 
kiol, 10 à 12 ; oies courantes, la pièce, 
30 à 35 ; lapins, la pièce, 13 à 15 ; 
lapins de garenne, la pièce; 7 à 7.50 ; 
pigeons, la couple, 10 à 11 ; œufs, la 
douzaine. 4.50 à 4.75 ; beurre, la livre, 
15.50 à 16 ; porc gras, le kiol, 8.25 à 
8.50 ; porc maigre, le kilo, 9 à 9.50. 

Porcillons, la pièce, 170 à 240 ; bœufs 
amenés 800 ; veaux, amenés 60 ; mou-
tons, amenés 20 ; chevaux, amenés 25. 

BLAIN, le 7 mars. — Blé, 209 (taxe 
officielle). Farines, 294-296. Sons, 112, 
les 100 kgs. Avoir.es, 125-132. Orge, 125-
130. Seigle, 120-130. Sarrasin, 140-150. 
Riz. 163 fr. les 100 kgs. 

Paille. 500 fr. les 1.000 kgs. Foin, 
1.050-1.100 fr. les 1.000 kgs. 

Beurre de laiterie. 16-1.6.'5 la, livre. 
Beurre ordinaire. 14-15. Œufs, 5-5.25 la 
douzaine. Lait, 1.80 le litre. 

Volailles (poules et poulets), 22-45 fr. 
la couple (6-6.50 la livre vif). Lanins do-
mesticmes. 16-26 (6.50-7 le kg. vif). 

Bœufs, 3.80-4.20. Taureaux. 3.80-4: Va-
ches (suivant âs-e et auaiité), 2.60 à 
3 50: Génisses 4.25 à 4.R0. Veaux, 6.50-7. 
Boutons et agneaux. 5-7 kg. 

Porcs gras, 8.40. Porcelets de 6 se-
maines à 2 mois,, 200 à 250, Courantins 
260-460. 

Cidre, 100-120 fr. la barrique de 225 li-
tres (droits de circulation en sus). Au 
détail, 0.90 le litre. 

Pommes de terre, 75-100 fr. les 100 1-gs 
suivant espèce. 

CHATEAUBRIANT, 8 mars. — Pail-
le, 220; foin. 450 les 500 kilos. 

Beurre, le kilo en gros, 28; en di tail 
22; œufs, la douzaine, 4 à 5. 

La couple, gros poulets, 05-42; poulets 
moyens, 27-30; canards, 40-45; lrpins, 
12 à 16. 

Animaux de boucherie, .e kilo sur 
pied : bœufs, 3.5.0 à 4.50; taureaux,' 4 
à 4.50; vaches, 3 à 4; génisses, 4 à 4.60; 
veaux, 6.50 à 7.25; moutons, 6 à 7. 

Génisses de 18 mois, prêtes à faire 
saillir, 1.200 à 1.500; vaches agees, 800 
à 1.000; vieilles et usées, 300 à 600. 
Bœufs de travail accouplés, de 4.000 à 
5.500 la paire. 

Bonnes vaches amouillantes, 1 800 à 
2.500; chilx ocurant, 1.000 à 1.500; bre-
tonnes, pic-noire, 1.000 à 1.500, en .ordi-
naire, 800 à 1.000. 

Pqrcs gras, le kilo sur pied, 8.45; por-
celets de 2 mois, 220 à 250; extra, jus-
qu'à 260; de 3 mois, 300 à 350; de 4 
mois environ, 380 à' 450. 

La Roche-Bernard, — Blé, taxé ; 
avoine, 160 à 170 ; blé noir, 155 à 160; 
seigle, 150 à 155 ; orge, 135 à 140 ; 
foin, les 500 kilogs, 520 à 530 ; paille, 
240 à 260 ; poulets, la couple, gros 42 à 
56, moyens 35 à 40, petits 28 à 35 ; ca-
nards, la pièce, 16 à 20 ; oies, 28 à 32 ; 
pigeons, la couple, 12. à 14 ; lapins, 
la pièce, 18 à 28 ; œufs, la douzaine, 
5.50 ; beurre, le demi-kg, 15 à 16.50 ; 
cidre nouveau, la barrique, 75 à 85 
(droits en, sus) ; Bœufs gras, le kilo sur 
pied, 3.75 à 4.25 ; bœufs de travail, la 
paire, 4.800 à 6.700 ; vaches grasses, 
le kilog, 3.75 à 4 ; vaches laitières, 
l'unité, 1.200 à 1.800 ; taureaux, le kilog, 
2.80 à 3 ; veaux, la paire, 2.600 à 3.100 ; 
veaux, le kilog, 6.50 à 8.25 ; génisses, 
la pièce, 850 à 1.200 ; moutons, le kilog, 
6.50 à 8 ; porcs, 8.50 à 9 ; porcs de 
lait, 200 à 250. " ' ■ » 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU, 
8 mars. — Bœufs gras, 4 à 4.50; vaches 
grasses, 2 à 2.70. 

Vaches pleines, 2.300 à 2.350 pièce; 
bœufs de travail, 6.300 à 7.000 la paire. 

Clisson. — Blé : taxé ; farine, 295 ; 
avoine, 125 ; son, 110 à 115 : pommes 
de terre, 60 à 75 ; haricots, 400 à 500 ; 
foin, les 500 kilogs, 460 ; paille, 200 à 
210 ; poulets, la couple, gros, 51 à 55 ; 
moyens 43 à 50, petits 38 à 42 ; lapins, 
la pièce. 10 à 20 ; œufs, la diuz., 6 ; 
beurre, la livre, ferme 15 à 15.50, beur-
rerie 15 : 'Bœufs gras, le kilo 'sur pied, 
3 50 â 4.50 ; bœufs de travail, la paire, 
5.500 à 7.500 ; vaches grasses, le kilo, 
3.25 à 4.50 ; vaches laitières, l'unité, 
1.500 à 3.500 ; veaux, le kilo, 7 à 7.50 ; 
rjorcs, 8.50 à 8.70 ; porcs de lait, 2S0 à. 
350. 

Le nitrate de chaux 
engrais de Printemps parfait 

Nous sommes maintenant dans la 
pleine époque d'emploi des engrais ni-
triques. Parmi eux le nitrate de chaux 
se recommande par son efficacité, sa 
chaux, son prix. ■ 

Nul autre engrais n'est davantage 
susceptible de donner « le coup de 
fouet » qui ranime les céréales à la fin 
de l'hiver. Son action très rapide en 
permet l'emploi jusqu'en juin sur plan-
tes sarclées, vignes, arbres fruitiers, 
et même en été sur prairies et cultu-
res dérobées. Livré sous forme de gra-
nulés, dans de bons sacs imperméabili-
sés, il se prête à un épandage facile et 
régulier. 

Bien que sa consommation ait suivi 
une progression rapide au cours des 
dernières années, les usines françaises 
sont équipées pour faire face entière-
ment, aux besoins. L'Office National 
Industriel de l'Azote, à Toulouse, en 
particulier,- qui fabrique le nitrate de 
chaux 15,5,. le plus avantageux comme 
prix, est en mesure de livrer à lettre 
lue toutes quantités qui lui seraient de-
mandées. Transmettre les ordres au 
Syndicat Central ou à .nos Agents, qui 
nous les transmettrons. 

ON DEMANDE pour Paris et la campa-
gne bonne à tout faire sachant cuisiné, 
références exigées, bons gages.. Ecrire 
Agence Française d'Annonces, oô, rue Pe-
tits-Champs, PARIS. 

, Ancienne et importante maison de 
SEMENCES SÉLECTIONNÉES DU NOKD 
ayant obtenu variétés céréales inscrites au 
Catalogue officiel-, réorganisant son service 
de ventes, recherche agents sérieux et ac-
tifs bien introduits dans |a culture. Ecrire 
en citant références à R. VALENTIN 3 
i-Jê Coulon, SAUMÛR (lI.-et-L.). 

K Verre M ntiTctwat iacaiuMt* 
e cadran laminent iTec jolie casino, 
' farentie 6 ans. 9fr. 

Spiral chroBoaétrieae-■. 14fr< 
Braeeletoem.eadranlnm. 14fr 

SOCIÉTÉ NATIONALE 

des Chemins de Fer Français 

Bracelet dame plaqué or • ■ 2 5 f r. 
bnvoi contre remb. Ech. admis 

Horl. de Besançon, 14, r. L. C. Bretagne, Paris 

SAVONNERIE 
BRETONNE 

2, rue Lamoricière 
Tél. 142.52 

C.C.P.. 187.52 Nantes 
1 caisse 50 kilos 
savon 72 tfo pur 

eu 10 paquets 5 kilos 
180 f. 

Par arrêté de Monsieur le Ministre 
des Travaux publics, le service des 
voyageurs, bagages, chiens et colis-ex-
press, sera supprimé à la date du 6 
mars 1939 sur la ligne de 

Nantes à Châteaubriant 

Le service sera dorénavant assuré 
par autocars. 

Les horaires sont k la disposition 
sdu public dans les gare et les bureaux 
des services routiers. 

Dans les autocars de remplacement 
des trains, des réductions de 50 % sur 
le plein tarif seront accordées : 

aux abonnés ouvriers et scolaires; 
aux mutilés ; 

' " aux familles nombreuses ; 
aux militaires et marins ; 
aux voyageurs de commerce, 

sur présentation des titres qui leur au-
raient donné droit à réduction sur la 
voie ferrée. 

Cette réduction sera portée à 75 % 
pour les mutilés et réformés de guerre 
qui bénéficient d'une réduction de 75 
pour cent sur le chemin de fer et pour 
le guide accompagnant l'invalide de 
100 pour 100, bénéficiant des disposi-
tions de l'article 10 de la loi du 31 mars 
1919. 

L'expédition et la livraison des colis-
express se feront au bureau du corres-
pondant du service routier desservant 
la localité. 

Tous renseignements complémentai-
res seront donnés dans les gares et 
dans les bureaux des services routiers. 

ï35 F. LE MILLE adres. k copier main 
et gr. gains à corr. Offre réelle et sérieuse. 
Ets P. N. SITAY, 55, rue Rivoli, Paris 1". 

MACHINES A COUDRE 

STELLA 
I O-CXISTEHCa 78- ANNE* I B IXPtRIINOI 

1.000 MACHINES EN STOCK 
Le PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES 

STELLA - NANTES 
21, Chaussée de la Madeleine 
CATALOGUES RENSEIGNEMENTS 
Démonstrations - Liste des Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES . 
TRICYCLES* 
TANDEMS, 

"pour tous les goûts 
- A TOUS LES PRIX -

Prévenir vaut mieux que luérir 

, désinfectant 
^aderdè p-af £3nstduL 

"@asbuw lès Vétérinaire «ta. 
PRÉSERVE LE BÉTAIL 

de la FIÈVRE APHTEUSE 

POUDRE "JËYES" GRESYLÉE 
Le Trésor de la basse-cour 

Sté Fse de PRODUITS .SANITAIRES 
18, ru Ourles Bassée, Fontenav/Tious Bois (Suie) 

PERSYN et B0UCAUD 
28, rue du Gué-Robert, NANTES 

COWERVATEUR 
DE* ŒUF* 
LE MEILLEUR. 
LE MOI ri* CHER. 

LABORATOIRE* GROSSEROrl 
. . 3i;,Rue Littrè..ri.An.TE> 

Pour sauver vos blés affaiblis par l'hiver 
HATEZ-VOUS D'EMPLOYER 

NITRATE DE SOUDE 
DU CHILI 

LE BON ENGRAIS NATUREL 

Service» Agronomiques du 

NITRATE DU CHILI 
11 bis, avenue Victor-Hugo — PARIS-XvT 

POUR 
détruire les TAUPES 

PRODUl 

"la Taupinase DELBA " 
UN S3TJL PRODUIT 

Vente par Gobain 
Produits Chimiques 

1 pl des Saussaies. PARIS 
ei ses Agentl régionauA 

1930 

P0TÀZ0TE 
-et- partout il JVM>% 

Un résultat «ntre M. MERCIERE.,* I* BKS.VTE (Loire-Inférieure) 
MILLE /itninre courante «tw Potazote.. . *X« 

(tur culture de iumure courante AVEC POTAZOTE 10.100 kg* 
•oatTFie* de terre) 

1933 

1937 

Efficacité 
remarquable 

Economie. Flac.: 9 f. et 4.50., tt!" pliarmac. 
et exclusivement en pharmacie 

Luttez contre 
les maladies des plantes. 
Augmentez vos rendements 
par l'emploi du ; 

NITROVILAIN 

de 
Le nitrate 

Magnésie et de Chaux. 
EN VENTE PARTOUT 

lôîures 9 et 10 
Rue Sully 
NANTES 

Tél. HS.99 
JEX BOIS JET CEMENT 

GRILLAGES, PIEUX, TUTEURS pour ARBRES 
Locations de ganivelleg pour fêtes nnbliques 

L'ENGRAIS PHOSPHATÉ 
PAR EXCELLENCE 
POUR LES TERRES 

PAUVRES EN CHAUX 

SCORIES 
TOUJOURS A LA BASE 
D'UNE BELLE RÉCOLTE 

3 g EBUTLLETON du Bulletin des Agriculteurs de la Loire-Inférieure 

"Le Naufrage 
IIIBIIitlIIRIIlIBBCIlIBlinBllllll ** Bailli 

ide Sylvane \ 
ROMAN 

par Claire DU VEUZIT 

Cela se passait aussi naturellement 
que si elles s'étaient quittées de la 
veille, tant est grande la force d'une 
solide et sincère affection. 

Cependant, toutes deux étaient fort 
émues, et l'intelligente. Sylvane fit une 
utile diversion en proposer d'entrer au 
salon. 

On y sera mieux pour causer, 
tanthie. Ét surtout, vous ne prendre 

pas froid. 
Tout à la joie de revoir sa jeune 

ainiè, là vieille dame accepta la sug-
gestion de sa nièce et la suivit au salon 
sans même s'en rendre comp'e. 

— Oh! ma chère ClaïuT.ie, répé-
tait-elle, combien j'ai pensé à vous et 
comme j'ai eu du chagrin de ne pas 
voùs voir' revenir auprès de moi... 

| Mais le sujet était "brûlant et la dé 
: couverte de la vérité, c'est-à-dire com-
ment les choses s'étaient passées de-

; puis que les Lepic étaient à Beauval, 
pouvait porter un coup à la vieille 
dame. 

| Sylvane détourna encore le fil 3e ia 
j conversation, en intervenant: 
[ — Figurez-vous, tante Lilaine, qu'il 
i m'est arrivé une singulière aventure. 
J'ai fait naufrage dans l'étang de Bor-
nefontaine... 

Et elle commença à raconter son 
sauvetage et l'accueil fraternel reçu à 
la Closeraie, ainsi que les bons soins 
qu'elle y avait trouvés. 

Mais Sylvane avait à peine commen-
cé son récit qu'elle se rendit compte 
que son désir, surtout en un tel mo-

ment, était que son sauvetage et l'ac-
cueil fraternel reçu à la Closeraie, 
ainsi que les bons soins qu'elle y avait 
trouvés. 

Les deux hommes étaient, en effet, 
discrètement restés dans l'auto. 

Sylvane en informa sa vieille paren-
te et celle-ci lui demanda d'aller, tout 
de suite, les prier de venir les rejoindre 
au château. 

C'était tout ce que désirait la jeune 
fille, et nous pouvons le dire sans com-
mettre une trop grosse indiscrétion, 
c'était aussi tout ce que Jacques Dor-
meuil souhaitait. 

Une heure après, tous les cinq — les 
anciens et nouveaux amis — devisaient 
encore des événements de la journée. 

Erriestine avait apporté le thé, toute 
contente, elle aussi, de revoir celle 
qu'elle n'avait jamais pu appeler au 
trement que « mademoiselle Clau 
dine ». 

Et lorsque la vieille servante re-
tourna à sa cuisine, après avoir vu re 
partir les visiteurs, elle donna h Mau-
revaùt la conclusion des événements : 

— Ali! bon! en v'ià-t'y une journée! 
Une journée qui comptera dans not' 
vie, pour sûr!... 

— Mais les Lepic, c'est-y qu'y se-
raient pas avec eux? 

— Eh bien, Vlà justement l',affaire! 
La Lepic et pis son gars, « al » sont 
pas descendus!... Ah! quelle histouère! 
quelle histouère! 

La vérité nous oblige à dire que la 

vieille cuisinière et le brave jardinier 
semblaient tout particulièrement ré-
jouis de « c't'histouère-là > !... 

Par cette radieuse fin de jour d'été, 
le parc de Beauval semble plus beau 
et plus mystérieux que jamais. 

Il flotte en l'air doré des parfums de 
tilleul et do foin coupé... Dans le châ-
teau trop longuement silencieux, une 
atmosphère de joie et de liberté est ré-
pandue sur les gens et les choses... 

Sous le grand cèdre qui domine la ! 
roseraie, Mme de Beauval, assise entre! 
Claudine et Pierre Duplessy, a presque | 
retrouvé son beau et calme visage dei 
jadis. i 

Huit jours de paix, depuis les événe-J 
ments tragi-comiques de la semaine' 
précédente, ont amené cet heureux ré-
sultat. 

Huit jours de gaieté affectueuse au-
tour d'elle... huit jours de détente de-
puis le départ précipité de Mme L'pic 
et du piteux Pépin... 

Depuis ia grotesque baignade de ce- j 
lui-ci, personne ne les avait revus. i 

Mme Lepic était bien trop avisée, 
pour ne pas comprendre qu'ar i cet j 
éclat, tous ses beaux projets aaient] 
pr terre et qu'il ne pouvait y avoir,: 
pour elle et son rejeton, qu'ennuis et; 
désagréments à prolonger leur séjour: 
au château. 

Elle avait écrit à Mme de Beauval] 
une Sîttre assez incohérente où elle' 
prétextait d'affaires urgentes... l'cbl:-] 

géant à un départ précipité. Aussi bien, 
elle avait su mettre de côté d'assez 
belles économies depuis qu'elle régnait 
à Beauval. 

— Elle a fait sa pelote, c'te vieille 
chipie!, disait Ernestine, en parlant 
d'elle. 

L'astucieuse gouvernante s'était donc 
prudemment éloignée avant que sa cou-
sine n'eût l'idée de lui faire préciser 
quelques chiffres. 

Et tous avaient éprouvé un tel sou-
lagement de son départ que nul ne 
parla de courir après elle pour lui de-
mander compte des perturbations ap-
portées par sa présence maléfique dans 
cette maison. 

Bon voyage! mère et fils Lepic! Sans 
vous, l'harmonie et la douceur de vivre 
vont de nouveau régner ici! 

L'air, est si doux sous le cèdre 5*m! 
Les trois amis se taisent maintenant, 

paisiblement heureux de se retrouver 
ensemble, après une telle séparation. 

Cependant, le regard de Mme de 
Beauval, qui depuis quelques instants 
semble chercher au loin, devient sou-
dain rjlus lumineux... 

Au bout de la terrasse fleurie, beaux 
et rayonnants de leur jeune amour, les 
fiancés viennent d'apparaître. 

Les fiancés d'hier, les épou^ de de-
v. vin : Jacques Dormeuil et Sylvane de 
Nerval. 

Eux ne voient rien qu'eux-mêmes... 
perdus dans la douceur du moment 
piésent... perdus dans leur rêve de bon-
heur... 

Pour toujours, ils font partie du pa-

radis, car la bonne tante est heureuse 
du bonheur de l'enfant qui est venue 
réveiller la vieille maison endormie, et 
pour qu'aucune ombre ne vienne, as-
sombrir le ciel bleu du futur ménage, 
elle a décidé de doter licitement sa 
petite nièce. 

Et tante Lilaine, attendrie aussi par 
le souvenir de sa fille que Sylvane lui 
évoque si intensément, murmure avec 
émotion : 

— Cette chère petite Sylvane! Son 
bonheur est tout ce qui me reste au 
cœur... puisse-t-il illuminer ma vieil-
lesse jusqu'au bout! 

Là-bas, les fiancés ont Tifurqué sous 
l'allée ombreuse qui conduit à la riviè-
re. Et, délicieusement émus de ce doux 
tête-à-tête, ils se taquinent pour des 
riens, comme tous les amoureux. 

— Je vous ai aimée tout de suite, 
affirme Jacques avec conviction. 

Mais, mal convaincue, Sylvane hoche 
la tête. 

— Je ne crois, affirmc-t-elle. 
— Et pourquoi cela? proteste son 

compagnon, indigné. 
— Parce que... 
— Ceci n'est pas une réponse. 
— En effet, mais... je suis sûre.,. En-

fin, c'est très difficile à dire. 
■— Expliquez quand même. 
Taquine, elle explique sévèrement : 
— Ainsi, par exemple... moi, je rô-

dais souvent sur la rivière avec l'es-
poir de vous y rencontrer... tandis que, 
vous, vous n'y veniez jamais. 

— Moi, réplique-t-il triomphalement, 
— car un amoureux n'admet jamais 

que celle qu'il aime puisse douter S» 
lui, — je marchais le long de la rive 
avec le même désir. 

— Lé long de la rive... à pied T. fit 
Sylvane, subitement, étonnée. 

— Evidemment!... pour avoir la joie 
d'être invité par vous, dans votre ba-
teau, si j'avais la chance de vous aper-
cevoir. 

Elle n'en revient pas. 
—- C'est machiavélique! une idée pa« 

reille! Je n'aurais pas pensé a cela,-
moi! 

— Naturellement... parce que voue 
m'aimez moins... en voici la preuve. 

Il souriait, sachant bien qu'elle aTlait 
s'en défendre. Et ravi de pouvoir, mît 
fois de plus, l'entendre affirmer son 
amour, c'est bien ce qu'elle fit, en 
effet. 

— Non, noti! Je proteste! s'écria» 
t-elle en rougissant, vous n'avez paa le 
droit, Jacques, de tirer de pareilles dé-
ductions... surtout qu'en vérité, votre 
idée d'aller à ma recherche est moine 
mirobolante qu'on pourrait le croire dt 
prime abord. 

— Comment cela ? 
— Dame! Cela n'est pas tout de pro-

jeter une chose, il faut la faire aboti» 
tir... 

— Et alors? 
— Je ne crois pas que votre mer-

veilleuse espérance ait jamais obtenu 
quelque bon résultat : tous les jour», 
je me promenais sur la rivière et Je 
ne vous ai jamais rencontré... même 
sur les rives, toujours désertes. 

(A suivre). 
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